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LE OHARBONNIER RECONNAISSAND.

… * Mais fontesmes,instances ont6féinu-
files, coy chevaliers.santdes ingrots :ifous
m'ontré «quafqunaric.élaittroppais-
sant, et l’entreprise frop hasardeusy ; qu'el,
le popvait avoir une issue fatale au témé-

_raire qui la tenterait ; qu'il valait jeux at.
tendre qua les autres amis d'Édelbertfus-
sentrevenys de. lu guerre, et qu'alors peut
être, muis seulement alors, ilserait raison-

. nable d'essayer quelque chose, Çes anisé-'
roles 6igofstes n'ont häs seulément songé
À, demdiidet ce’ qùè vous étiez devenue,
Médomolselle.- .Uñè si noire ingratitude
m'a'hayré le‘cosur, les larmes ms dif
‘qualeit ; cepeiitlarit je n’en Inissai as
obi or ‘ute seule; ais jo ne voyluspas
non plugdirs que vous étiez rpfuglee duns
iia" pafivre tabihne, étencors moins”léur
domandir wi, asile “four vous duns leur’

‘château.‘Je pense,” moi, pe vousf-rez
“ beadconp'tieux deféster iéf - Cependant
‘vous pouvez y-réfléchir : décidez vots-fhé-
meg le parti ge. vous devez ptendre—

! louteg, mes,ré exious sont faites, dit Rose ;
* j'uimie ‘cent fois mieuxrester chez vous,si
toutefois vous voulezbien être assez bon,

!pourTo dtder— Pour vousgarder, Ma-
‘’éeltoiseilé !afécria le charbonnier les làr-
“mes aux "yudx. ‘l’nsez-vous donc, que
ousJronsqubliéque vôtre généreuxpè-.
“te m°5 sauvé des'prisons dit féroce (unéric
ati'il ma recueilll dansson château, et ma
femme et mon enfant avec moi ? Cette ca-
dane les terres qui l'environnent, enlin
tout ce que nous possédons, c'est à sa bonté
que nous le dovany.Nous serions des,
monstres d'ingra itude, 81 nous pouvions ou-
blier un seul instant de pareils bienfaits ;
Yygueeusommes incapables.Nous nesommes
quedè pauvres charbonniers, nous ; mais
noas.nesommes poifit, nous ne serons ja-
mai des ingrats Restez donc avec none,
noble êt chère demoiselle, restez-y tant qu'il
vousplaira. JÿtAcherai de vous servir du

_ pire’ aia Gertrudg et mon Agnès s'em-
pres-éronttoujoürs dé prévenir vosbesoins
etvos désirs, autant que le permet notre
position ; nous n'épargnerous rien pour
vous reudre, moins désagréable cet, asile

"solitaire, et notre plus grand honneur, à
nous, serait du'féndrs lo repos cf la.
félicité à la digne filly de notre maitre, no-
tre bienfaiteur”
En achovant ces mots, inspirés par la

plus tive et la plus sincdre reconnuiss mice,
il relera’ly chevreuil, puis il ajouta : “Pun-
dunt plusieurs jours vous avez fait maigre
chère : je pense vous régaler envous of
frant à souperle fois de ce chevreuil : je
vais l'apprêter moi-même : il m'est arrivé
sonvent de faire le cuisiniër iorsque j'uc-
compagnais monsieur votre père & la chas:
se.” l'instant mêmeil porta soi gibier
à la cuisine. ,[
Le lendemain,il fit dans sa maisonnette

© vonveaux arrangements, afin- de loger
tose d'uné-manière plus convenable, Il
ni céda luplus beils chambre, après l'ue
voir meublée et décorée le mivux qu'il put.
#¢ oil, mu chère demoiselle, divil quand
il eut tennind ces appréts, voilà au mous.

un téduit un peu’ plus commode, Quant
À la tuble, ju me réserve de l'upprovisionner
Tout lv gibiet do- cette immenss forét ap-
particut tans contredit & votre pire ; Je se.
rai doc votre venour ; jo vous. fournivai
en abondance des chevreuite ot des lidvros,
der canards sauvages et deg bécasses, et
mème, si vous ls désires, des sangliers ut
des çurle.” Bukhard offritgueuity à la jou-
nu hôtesses du faireavuo lui, aa Femuie et sa
fille, Vue visite dans le vallon, qu'il vouluit
lui montrer on détail “Voyex, dit:il, ces
heaux qhauxpe de bib ot ces riantua prairies
c'est votre pèry qui nousa donné tout cela.”
It lg rouduit auwi deus le pelit jardin ;
Hoss ayant parn prendre pisisiv & oxamis
uor los abuitles, il hui it cadvau do Ja plus
bellu ruche, ot détacha pour les lui oûrir
quelques rayons d'un miel pur et doré,
Bukhard dut,biantôt retquruer à ln char-

bounidre : mais jamais il po resenait p le
cabane saus rapporter quelque chose à ln
noble demoiselle = tantot c'était un panier
do bellog Gcrivisees ; tantôt d'exgellants
champions. Uny lois 11 attrapaune jeune
fourturalle, pour laquelle il fit Wigoli cage
un autre jeur il apporta ui joli Chovrenil
qui lo svat comme un chien 131 avait,
taux en fiedire À porsonne, apprivoisé co
charmant animal, qui s'accoutuma facile
mont A ss nouvello maîtregses Lorsque
Bukhard rvstait À \n mal:on, il envuit oceu-
per agréablement l'attention do Rose,
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son bon sens et son bon cœurlui in liquait
de moyen ‘de l’intèresser: ‘Ii avait toujours

(lier où quelques traits de pitié où de bien-
faisauce de la châteluine aatérieurs la
naissance de Rose, quipar conséquentles
ignôrait encore. Et ces récits, qui char-
maient ses peinez, lui offraient en même
temps des vxemples qu’elle se promettait
‘bien d’imiter,

La bonne charbonnière ne lui montrait |
pas moins d'attachement et:de prévenance.
Ayant appris.que Rose avait perdu tout
son linge, elle s'empressa du lui en procu-
rer, et composa une petit trousseau avec la
prévoyance etle discernement d'unubônhe
tagpiagère. Elle’tira déson armoire ia toi.
le nécessairepour/faire quelques chemises;
ollelui donna dd coton et de la laine ponr
tricoter des bas;ab livi ‘teinoïgnason regret

|du-4je-pouvoir lui offrirtout cola d’une qua”
-| lite-digne d'dne si noble demoiselle, “ ue

>ajonta-trelle, j'ai filé cet hiver beaucoup’
plas‘flit,el‘en, assez graud quantité puur en
lhire viré beltépièce de toile ; nalheureuse-
anenirellacest sencoro. chez la: tisserand..”
Dès qu'il l’apporta, la charbonnière l'éten-
dit sur le gazon, au bord du ruisseau, pour
la blanchir et en fit cadeau à Rose, Ces
présents avaientun double mérite : d'a-
ord ells enavait lo plusgrandbesoin, et

ils Iii procuraignt’ une’ décupation quide-
‘renéifune diversion nécéssaire à son cha-
gr.

“ Aguès fut aussi pourRose une compa-
ne ahobleet, pleine d’ältentions délicates.
Elfes‘trayaillaient et jouaient ensemble;
‘tose luï’Hpprit à coudre et à tricoter dans
lu pefleetion;elés allaient ensemblearroser
latoile étendue sur apatite blahchiserie
ct soignèr “le. jardin, doi faigait | les
délices de Rose, dtioiqd'on yvit. que des
plantes putugères les ‘plus communes et
pour tout, ornement quelques fleurs, uu
peu de cress, des capneings, des liggrons’
blous, et çaat.iàquelques superbes pavots

SpUges.: '
. Mais Rose ne pouvait se: consoler des
malheurs et de l'affreuse captivité de son,
père, Aux éclats de la premières douleur
avait succédé une mélancolie qui devenait
plus.profonde dejour en jour, et dont en-
En:rieu ne la pouvait plus distraire : son
frontne s'éclaitcissait nhpeuque lorsqu'elle
entendait le bon charbonnier s'entretenir
avec sa femme de tout les projets qui rou-
Inient dans sa tate pour adoucir la captivité
du'chevaler,on même pour le délivrer ;
Car l'imaginatipn’ du brave Burkhard se
téglait bien moins sat ses moyehs que sur,
ses généreux desseins.

u dimanche, ils étaient assis tous les
quatre à (able, et la délivrance
d'Edelbert avait été comme de coutume le
principal sujet de lours entretiens. Le re-
vas était acheté ; il ne restait plus sur ln
table qu'un petitplat de champignons bien
apétissänts. * Mangez dont, mangezen,|
ma ‘chère demoiselle, puisque vos,
les siméz ; on‘toudrdit bien en avoir
do pareils au château de Fichtenberg. Uñ
charbonnier de nes amis y en envoyait
souvént surtout de ceux qu'on a le mo-
rilles ; et mêmo 1l avait placsa fille au ser-
vice de la femme du concierge ; muis cetle
félnme, Qui est un diable à ce qu'on dit,
chassé la pativre fille ; là-dessus mon noir
confrère, qui n'a pas ane trop bonnetête
s'est (cht et a juré de ne plus envoyer de
champignons à Fichtenberg, quand même
les geus du château et le châteluin lui-
méme vieudraient l'eu prier à genoux. ”
Ce fut four Rose un trait de lumière.

Bile se love précipitamment ; et, les yeux
rayonnants d'éspoir et de joie, elle s'écrie :
“ Bon; c'est cela! Ecoutez, je prendrai le
costume d’une lille de charbonnier; je por-
torai des cliampignons au château de Mich.
tenberg, je tâcherai de gagner la confjançe
dé la concierge ; j'entrerai à son service ; et
alors…, jo saurai bien faire en sorte de voir
mon père, d'adoucir son infoctune, et peut-
être deu le délivrer.”
Toutu la fargille du charbonnier, juste-

ment eflrayée du cette idée téméraire, s'ol-
torça on vain de lui en démontrerlos difi-
cultés et les périls ; aucane observation no
putla détourner de son projet Ella sortit
en courant et au bout de quelques minutes
teparut avec les habit d'Agnès. La char-
bannière et sa lille faront ravies de voir la
noble demoisvile habillés commoelles : et,
en effet, Roso était charmante sous ce mo-
deste costume.

* Oui, sans doute, obwervy Burkhard, ce
QuatUiRe Vois giod parluitement ; muis, pour
gomplâtar Voire travestissement, il fant
donnor à'vog.maing et à Votro figure une
teinte brnne avec une compusition que je
vais vous apporter. ” Rose suivit ce conseil
prudent, el résolut de’ partir le lendemain
domain, tant elle avait pour do se laisser
davancer par quelgne paysanne, “ Ehbisn
pnisque voys le voulez absolument, dit lu
cha: bonnier, courez-cn la chance, et que le
Giul vous protôge Cu soir wèume j'irai
vousqueillirleaplusbeauxchumpiguon-nous
avons aussi duns la chambre d'en haut
quelques chapelets de imorilles sôchus.
À "ds vous accompaguera jusqu'à lu lisid-
re de la forêt, près d'une petite colline sur
laguel il y à trois croix. en pierre, Du là,
vous pourrez voir Fitchtonbery, ot co sera
I, uu pied des trois croix qu'elle attendra
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à lui racon:or quelque propesse du cheva- |

M. Uluude

Kes goguettes de la science

Ou invente où on réinventu, sous prétex-
te de science, du singuliers passe-temps,
Domitieu se désennuyait à percer des mou -
ches; des désœuvrés d'un natarel moins férce
ce su donnent la distraction de cracher
dans l'eau pou faire des ronds. Certaines
investigations, dites scientifiques, diffèrent
peu de ce genre d'amusements ; clles ne mà-
nent à aucunesorte d'aboutissement, ea ou-
tre elles sont wwalsaines, éminemment dom-
mageubles au sens comunun, particulière-
ment inlectantes à l'endroit du sens moral.

Berndrd, pir exemple, est en
voie de constator:des phénomènes de sen-
sibilité dans les végétaux. II a découvert
une plaute carnivore, la drosera sulfureu,
qui munge des. mouches. Ila tiouvé une
dleur qui-affscte des susceptibilités de pu-
deur, In minosu pudicy,, Tout cela n’ost
pas du dernier clair, et l'on s'en amuse à la

| Revué des -Deng-Mundes, tout-en tâchant de|
rester poli . vis-à-vis du célêbre biologiste.
La drosera, simplement, se contrycte, au

trouve capturé et englué dans une sécré-
tion visqueuse qui a paraitil, la propriété
de le dissoudre, et foit office des sucs gub-
triques dausla digestion animale, avec une
suifisantu analogie. Néanmoins, il n’est
rien moins que prouvé que ic végétal en
question se nourrit de ca gibier. D'autres
droserus, mises à couvert du parasile ailé et
tenues de la sorte à la diète, ne se portent pas
plus wal que leurs congénères les plus dé-
vorateurs, ‘L'instinet nutritif suppose le.
besoin de uutntion. L'observation 1ci dé-
montre que lu besoin n'existe pas. Le
point d'aillours qui prime-tout sorait'd’éta-
blir que l'instinct est gonscient de lui-mé-
me. Qu'est-ce qu'an inet/art qui s'iguore ?
Qu'est-ço qu'une seusibilité qui ne se sent
pus ? Lu sensibilité végétale est-elle sentie
du végétal ? M. Claude Bernard n'en sait
rien; la mimosa pudica ne lui a pas fait ses
coulidences. L'hypothèse du savant éton-
ne par la puérilité et le gans-gêne, . Quel-
que chose, nous l'avouvns, stupélie davan-
tuxge, c'est qu’il se trouve des gens d'aspect
sérieux pour discuter os mbredajues
pseudo-scientiliques.
L'observation contemporaine ee : prodi-

gue b foute sorte d'investigations sans is-
sue, ne pouvant mener, en touticas, & vien
de bou parmi les sujets d'étude qui pren-
nent faveur, on signala quelque chose
ayant nom lu psycolygie comparée. Quel
but peut bien avoir une étudu.comperadve
de l'esprit des bêtes ? Qu'on fasse do l'ana-
tumie comparée, à la bonne heure ! cela
peut ouvrir des vues utiles, tout an moins
curieuses, mais de la psychologie comparée
où prétend-on que doive aboutir une
semblable basogne La ycologie humai-
ne, étudiéo dans les clartes de la foi, offre
sans contredit Un noble sujet de méditation.

:| Très secoudairement, l'observation des
mœurs el des instincts des animaux peut
n'être pas sans un certain attrait de curiosi-
té ut d'intérêt. Co qui nous surpasse, ce
que n'eutrevoit pas un homme de bon sens
c'est ln raisond'être du rapprochement. Lu
comparaison ne saurait-faire voir entre ces
deux ordres de faits que des dissemblances
indélébiles, des distances d'abîmes, la gran-
deur dans les facultés de l'homme, l'infério-
rité incommensurable dans l’animalité. Ce-
la, c'est connu depuis le commmencement
du moude, et il n'était pas besoin, pourle

briquer le mot de psychologie comparée.
Aussi ne s'agit-il point, pour la paychologie
vocuparée, de confirmer ces éternelles véri-
té de sens commuu; loin de là, le but est
d'en troubler la limpidits. Ou compare,
non en vue de séparer loyalement: cù qui
eat clissemblable, mais bieu au contraire en
vuu de confondre, eu vue d'identifier par
degrés l’hummanite get l'animahté. Co sont
jeux d'enfants rmalluisauts. Toute cette
science interlope nage dans les eaux de
Darwin et conspire.en sous-æuvre, autravail
du maître, L'intérêt, l'immeusa intérêt est
de brouillor le plan divin des choses, d'efla-
cer lu séparation des genres et des rdgnes,
de démarquer s'il 89 peut l'œuvre du créa-
teur. Satan a horreur des hiévarchis et
des siparations, l'éteruel darmné est grand
internationaliste, grand abolisspur de fron.
tières, égalitaire atrooement. Ii niv les su-
périoritds ou lus dégrado ot les salit ; il tri-
omphe parmi les promiscuités ot les adul-
tères.

Il n'est que temps d'avisor à combattro
le dar winisime et à le détruire.
minable réverio étend à vue d'œil ses rava-
ges dans notre malheureux paye, La ré-
volution d'en fait une machino de guerre;
Rochefort, avec la compétence qu'on lui
connaît, vulgarise, dans les Droits defHom.
me, lus théorios de Darwin et les met, sans
taira boancoup d'efforts, à le portée dos dé-
orottuurs, lectours attitrés de sa prose. Le
poison nous vient de l'Angleterre, qui, cir-
constance remarquable, n'ouest pus atteine
to suusthloment, bien qu'elle le produise.
Nos voisins d'ontre-Manche absorbent peu
leurs produite pastilèrés indigènes ; ils res
éliminent, parait-il, au moyen de l'exporta-
tion en France, U'vst nous qui sommes los
nuiverscls gobeurs de ves marchandis. ¢ in-
fectes du toute provenance, Un siècis du uussi votre retour. ” À continuer.

révolution à détrempé ob ahôti loeprit fran-
ais, an point do lo rendru pônétrable, sans
vesistauce ot sans defouse, a toutes ios into-

‘coutnet delu mouche ; l'insecte” ainsi se’

ixications, Dansla vieille France. On avait
le mot vif et prompt, le sûr bon sens natu-
rellement aiguisé d'esprit. Une épigram-
mo était décisives dans maintes batailles
entre lettrés ou entre savants ; une étince-
lante'moquerie enterrait défiuitivement une
aberration de philophe où de ‘ naturaliste,
Descartes avait mis au monde son paradoze
d'ailleurs assez inoffensif, de l'automatisme
des bètes : les animaux, supposait-il, étaient
de simples machines sans moteur animi-
que quelconque. Mme de Sevigié ie con.
sentait pas à voir uht-inachite'dans sa chi-
enne: Marphiÿx.' Elle écrivéit à Mmis de
Grigtign; un pou trop zélée cartédiëtine :
* Patlez an'peu au cardinal‘de’ vos'machi-
“ Nes ; des machines qui aiment, qui ont
“ une élection pour quelqu'àn ; des mnachi-
“ nes qui sont julouses, des machines qui
“ craignent; allez, alléz, vous vous moquez
“ de nous ; jamais Descartes n'a prétendu
“ nous le faire croire. ”

Fontenelle anssi disait son mot, et dé
molissait sn riantl'automatisme de Descar-
tes : * Mettez,Écrivait-il dans une de ses
“lettres, mettez une machine de chien et
“ une machine de chiente l'ane auprès de
* l’autre, et il en pourra ‘résulter tine' troi-
* sième petite machine, au liewque deux
‘* montres seront l'une auprés du’ l’autre
* touto leur vié sans jamais faire une ‘troi-
sième montre. ” Nous n'atons plus, Hélas !
ou nous n'avons qu’à un degré bien affui-
bli, ces insurrections de l'esprit, qui, d’un
mot, coupaient court 4 Pinvasion des gan.
gréhes du fauxet du bête. Ue n'est pas
une’ raison ‘dé nous luisser empoisouber
sans résistante. Le darwinisme doit être
détruit scientifiquement; il y à là une ur-
enté nécessité dé défense sociale. L'en-
treprise est loin d'être inabordable. Le
système présente d'incroyables débilités, in-
diquées en partie dausl'article de la Revue
des Deux Mondes, auquel nous venons d'em-
prunter quelques faits, , Nous reviendrons
sur cosy La Ca Co TL, 4
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Nous ne créons pas ce litre, nous l'em»
prutons au fier et vaillant discours que
vient de prononcer À Perpigan le général
Barry, ot que nous apporte l'excellent jour-
nal de cette ville, le Koussillon. Le général
présidait ladistribation desprix aux élèves
des frères des écoles chrétiennes. Entre les
compliments d'usage et ln distribation
des récompenses, il s’est levé et, d'unu voix
vibrante, s'adressant au public d'élite qu’il
avait devantlui, il a dit :

Mes chers enfants,
Monsieur le préfet,

Moessieure.

Je dois bien penser que beancoup d'en-
tre vous se demandent en ce moment com-
mentil se fait quo ce soit à un général, à
un homme d'épée, qu’ait été réservé l'hon-
neur de présider. cette année, une solennie
té scolaire, toute locale, toute municipale, à
un général étranger à ce pays où il a été
jeté, pouruinsi dire, par les husards de sa
carrière et où 1l ne peut invoquer d'autre
droit de cité que les liens d'atlection qui
l'attachent à ces belles contrées par trois
années de séjour. ’

Oet honueur, croyez-le bien, je ne l'ai ni 
découvrir, de fonder une ecience et de fa--/

Cette abo- Pl

recherché, ui ambitionué. L'absence de
l'évèque, président naturel de ces fetes de
famille,aue autreprésidence acceptéeparM.
le prétet à la distribution des prix du collé-
ge, l'absencedu maire de Perpignan, tels
sout les motils qui ont [uit songer à moi et
m'ont été allégués avec unu Ilatteuse insis-
tance, pour que je procède, puur siusi dire,
ar délégation préfectorale, à l'ouverture
e cette solennité,
Et je me hâte de vous dite, mes chers

enfunis, que si j'ui accepté celte mission
étrangère a mes fonctions, c'est que, d’une
part, J'y trouvais une occasion do remercier
publigument ces excellents frères des soins
aussi dévoués qu'éclairés of consciencieux
w'ils veulent bien prendre des enfants sol- !
ais, à la satisfaction unanime des parents

et des chols de corps, et, d'un autre côté,
c'est que je vous aime, que j'aime vos mai-
tres, ces enfants du peuple comme vous,
ces modèles d'abnégation, de modestie et de
dévouément, faisant le bien pour le bien
Ini-mème, et cachant, sous leur ingrat vête-
mont avec los sentiments lus plus élevés,
les plus délicats, des cœurs capables des
plus bulles et dus plus grandes actions (ap-
aadissements); c'ust que j'ais votre Îns

titution si lécon de, si populaire, si nationa-
le, si ôminementfrançaise, et à qui toute le
Franca chrétienne et hounête à eu rendre
naguères pleine et entière justice, dans les
hommages aussi éclatants que spontanés
prodigués, d'un bout du territoire l'autre
à le mémoiro du véuéré et à jamais regret
té frère Philippe, que la reconnaissance pu-
blique à éluré tout d'un coup du fond d'u
ue ôcole chrétivaue, au rang des grande
hommes du ls patrie. (Applèudiessements.)
et bravos.)

Je vous aime.parce qu'ôlevés chrétienne
ment avant tout, vous promettes a | litat
du bons citoyens,à l'arméo de bons soldats,
je vous aime encore, ot ja voudrais n'avoir
pas à le dire,etje le dis,ladouleurdansl'âtne,
pacce que, daus votre propre pays, dans votre propre cité, vous ne vives encore que
de rubventéons d'office ; vous êtes déshérités

par l'erreur des tempe, par l'ingratitade,
l'intolérance et l'injustics des hommes !...
«Bravos, applaudissements prolongés.)
Et c'est là, sachez-le bien, votre éternel

bonheur, c'ust là ce qui attire encore à vous
tous «cs cœurs honnêtes et justes.

Muis rassurez -vous, chers enfants, ros-
sur. z-vous, frères digues et si méritants, le
règne del'injustice ne peutdurertoujours,
le temps et la force de la vérité ramène-
ront à vous des esprits qui ne sont sans
doute qu'égarés, vous vivrez comme vous
vu avez le droit dans les mêmes eonditions
que vos ‘voisins des écoles laïques, n'a-
Yyant désormais avec eux [d'autres rivalités
que les luttes-rater ielles et pacifiques de
intelligence, du travail, des méthodes et
des résultats, J'en ai pour garant la pré-
sence à mes côtés du premier magistrat de
ce département, qui vous aime aussi, n’en
doutez pas, et vous a promis, dans une au-
tre enceinte, justice égale pour tous (M- le
préfet fait un geste d'adhésion]; j'en ai pour
garants les déclarations publiques du gou-
versement qui vient encore de témoig
aux frères de la doctrine chrétienne son es-
timidet ses sympathies, en leur confiant les
clssees de l’école des enfants de troupe ré-
cemment créée à Rambouilet;j'en ai pour
garant surtout les sympathies etle concours
aadgré du chefdu pouvoir, de ce noble et
gloïleux soldat, notre ch»! à tous, dont les
sentiments catholiques et la piété ne peu-
vent pas plusêtre mis en doute que son
patriotisme; [Applaudissements. ‘ '
Ayez dinc pleine et entière confiance au
moins pour le présent. Vous n'avez ‘pas
oublié commentet par quelles mains, après
de longs jours d'éclipse et de deuil, vous
avez été readus à la vie. Une aûtre main
amie est là, près de mi, qui saura vous dé-
fendre encore et ne vous abandonnera
pas. [ Applaudissements—C'est vrai !)

Laissez-moi vous dire encore, mes - chers®
enfants, que si je mu suis toujours senti at
tiré par une sympathie profonde vers vos

. | dignes muitres, al modestes, ei obscurs, mais
- jon même temps si utiles, c'est qu'il existe

entre le frêre de ls doctrine chrétienne et
le soldat, des points de rapprochement et
des analogies frappantes. Un lien moral
Yormé par ce qu'il y a de plus noble dans
là nature humaine, c'ést-à-dire l'esprit de
dévouément et de sacritice, et l'esprit de
discipline, unit mystérrieusement notre des-
tinéo commune. Quel honneur et quel
profit dans ce monde, retire de la carrière
des armesle simple soldat, obscure et igno-
ré, qui expose sa vie d chaque instant sur
l'ordre de ses chefs et pour l'accomplice-
ment de son devoir 7 Quel honheur et quel
profit tetre le pauvre frère des écoles chré-
tiennos d'une existence tout entière consa-
crée à la dure et parfois ingrate besogne
que vous savez ? Quelle ambition, quelles
prétentions a-t-il, ce pauvre fière ! Quels
Avantages quelles récompenses, quelles
fouissances attend-il du prixde sesservices ?

vit et mourt ignoré de la société entière,
qui ne sait même pas son nom, heureux d'a-
Voir bien tympli sa tâche et n'sttendant
pas icibas sa récompense ; et parfuis aussi
quand vient à sonner l'heure des grands
évouements, il sait affronter et trouver la

mort sur les champs de bataille pour soi
ger et sauver ses semblabies. [Vifapylau-
1ssements.)
Voyez-vous, mes amis, il y a dans notre

société française Une sorte ‘de trilogie que
J'appelerai providentielle, et que semble ci-
menter comme une indissoluble commu-
nauté d'idées, d'intentions et de but : j'ai

: nommélbSOLDAT, le PARTRE el MAGISTRAT
Ge suis cërtain que mon ami, le président
1cas, joi présent, ne me démentira pas).

Tant que ces trois forces sociales se tian-
dront Unies el serrées en face du renverse-
ment ot do la révolution. il n'y a rien à
craindre pour la société. (Applaudisse-
ments.)

Oe qui fait la sureté, le succès et 'a curée
des écoles des trères, c'est que l'enseigne-
mentreligieux y est la base fondamentale
et comme la préface obligée de toute ins-
truction. Comme danslu famille d'autre-
fois, comme aujourd'hui encore dans les fa-

! milles chrétiennes, avant d'apprendre à lire
jon apprend à prier Diou, on apprend la
morale, uon pas la morale scientifique et
indépendante qui mône l'homme tout droit
“au gouffre sans fond du matérialisme, mais
la morale de l'Evangile, la morale da
, Christ, la belle ot simple morale du caté-
chisme et de l'Eglise catholique. Bravos.)

Et c'est-aindl que voschere maîtres fa-
ouueni ut préparent puur le pays et pour
h sociôlé des hommes respectueux par

| principe de l'autorité et des lois des hom.
mesdis:iplinéssans contrainte, des hommes
de devoir ut de dévouément, en an mot des
howmes utiles jamais dangereux : et soyez
certairs d'ailleurs que ces hommes, que ces
bonscitoyons sortis des msins des pauvres
{roves ignoranting on ont appris vt en su
vent au moius tout aussi long que les au-
tres. Îls le prouvent chaque jour, dans
tous les concours et en toutes circonstan-
ces.

Ils prouvent donc ot ile ont toujours
prourâ qu'on peut aller à la messe, mémo A
coufesse, et être un homme instruit, libro
et digne ; qu'on peut -aimer et respecter In

religion ct ses ministres sens cesser d'être
, un bon citoyen ; qu'on peut, quand on est
catholique, préférer, sans être un ignorant,
le lepture de eaubrisnd, de Berryer, do

  
|
|
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Joseph de Maistre et de Donoso Cortés à

celle de Victor Hugo, de Miche.ct, de Re.
nant, de Gécr,ges Sand ; qu'on peut se sou-
melire librement et silencieusement, en

ioules questions de foi el de conscience

anx décisions inferlhbies du Vigaire;de Jé-

aus-Christ, au chef vénéré de la catho!icité,

sans ceseer d'être un bon Français ; enfin
qu’on peut mouriy aussi glorieusement sur

le champ bataille en entounant l'hymne

français et calholiqne du Sacré-Cœur qu'en
chaitant la Marseillaise, (Apylaudisse-

ments redoublés, bravos énorgiques.)

 

ue si les choses. sont. qégllameut  ajngi si

: sont là d'indéminbles Vies, Li est'ds-
montré qu’on peut être do_son temps. ot
la hauteur de tout le progrès moderne en

peutaimèretservirufilementsoirpayepardes
voies différentes où mème opposées, jo me

demande alors pourquoi ces hnines, ces cris

de guorre, ces injures et ces injustices. Je

me demande degnel côté est la tolérance
et le libéralisme; de quel côté sont les
vrais libéraux; et j'ai le droit de déclareren
toute convictioñ*‘ÿh'ils ne sont pas où l'on

pense.” (Appiauilisements, sensation.)

Je vous ai parlä‘de l'unionsi snlutaire et
si féconde du magistat, du soldat et du

prêtre pour by Jo vous
“ai müntré lt prêtreet le soldat anis par tr

* mong dsprit de dévôtement, de sacrifice
ot“distipliheVlaissez moi ‘terminer ce

“troplofisentrétidn et mettre'in terme à
Yotre'{hits impatibnce en’ vous‘citant un
toutrecent verdict de la magistrature fran-
çaisé, yf’

    

       
bet le plus’ bel homimage qui puis-

se étré tendu à ‘Îlos ‘chors'Wongréganistes.
” ‘V.otei côtitent s'Exprimel'arrêt-rendu ces
! jetrs‘dé riers pi¥la Cour de Nancy contre

- Je-jétutnal le Prdbi#s de l’Eut,qdi avoit dit

{fumé les frères: fe
no Âltgudy, pditle.tribunal, qu'an pégiuais
…£e matérjel et evident régiantd Jl'atfuque

“dont Us-sout l'objet se joint, pourles frères
la donjeur, facile à comprendre, dé voir ca-

. lomiier ; leurs riténtions et leurs actes,
alors, que, non contentsdedouijer tous les

, jours l'exemple des verlusles plus moles-

© tes et. les sacrifices les plus pénibles, ils

montraient haguère,au péril.de leur vie,
e nas, digcordes civi-comment,au miliey, djgcord

les of, desmalheurs do JApertes ‘ls com-
_ prennentet savent accompli lents devoirs
de citoyens; 4 ‘

Altonglu gue les frères des écoles chréti-
chines out une oxigtgnce légale puisqu'ils
sont untarisés par :Karjicle 109 des stagpts
de l'université de France, en dato du 17
mars 1808,et qu'à unc-époque où les clas-
8:s éloyéesrevendiquent pour elles, avec
une grande raison, ln libertô d'onseigne-
ment, les magistrats manquetaient à leur
mission s'ils n'entouraieut de leur impartia-
ble soliicitude des hommes pieux, dévouds
et humbles, qui assurent aux classes popu-
laires, ce double et ingpprécigble bienfuit,
en leur permeltaal; ap woyen dela plus lo-
yale et plus utile. conautrence, de, çhoisir
les instituteurs et les éducateur do. leurs
enfants; | po Sr

La cour condamnele gérant du journal
à quatre mille francs de dommages fûté-

“ Têts et à l'ingartion de l'arrèt dans cinq
“ journaux. -

Mainteyiint, mep chors enfants, en cons-
tatant avéc bonheur vos progrès et le m-
veau toujours croissant dé l’enseignement
dans votre école, nous allons être heu-
reux de vous vousdistribuer les palmes et
les courônnes que Tous avez méritées, et
que vous devez cutte-airfée encore, à la gé
nérosité infatigable, parce qu’elle est chré-
tienne, d'un certain nombre de vos conci-
toyens,
(M.le président :lu tribunal civil et di-

verses personnes félicitent chaudementle
général Applaudissements prolongés et ré-
pôtés dans toutes l'assistance).
Tout commentaire serait vain après de

telles paroles. Comme le dit excellemment
le Roussillon, * quand an homme qui por.
te sur ses épaulettes les trois étoiles, qui a
ar devers lui la puissance du talent, de
"énergie, de la foi. la noblesse du caractère
et la gloire de ses hauts services mi:itaires,
tient un pareil langage, nons n'avons qu'à
jui répoudre, au nom de toute la France
catholique : Général, nous sommes nvec
vous ! Comme vous marchiez à Uoulmiers
sur lennemi, vous avez marché sur la Ré-
volution au nom de Dieu, de notre foi, de
notre patriotisme. Comme vous enlevivz
ue la parole et du geste vos bataillons de
mobile, vous avez enlevé nos applaudisse-|
ments, agrandi les cœurs, affermi les coura-
ges hésitants. Aux grossières démonstra-
tions des discoureurs d’Aix et d'Arles, vous
avez répondupar une noble et magnifiquo ‘
leçon.

* Bllo no sera point perdue, ”

— — — —

LES TROIS-RIVIERES.
HY

 

Lundl 11 Septembre 1878.

PRRTS SITIISIT NCIIITTI DULSTIIImIIIOMIT

Pélerinage à Yamachiche.

Les fidèles de Suint-Grégoire, Comté de
Nicolet, viennent de fairo un grand péleri-
nage au sanctuaire de Ste, Anne d'Yuma.
chiche. Ce pélerinage a obtenn unsi grand
succès, it a été si imposant, il a été marqué
par des gnérisons tullement imiracalousos
wilest à propos d'un publier un rapport
étaillé. Lu grand mouvement qui s'opù-

Te cette année, dans toute lu province, en
faveur de la dévotion à la bynnu Ste Anne
prend des proportions rusilement extraor-
dinairet et le sanctuaire d'Yumachiche oc.
cape, dans ces picuses démonstrations, nno

bur la conservation socinle, ju vous
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te paroisso privilégié, celui qui trace ces li-

goes aime à publier les favours signalées

quela grandessainte répand, aveu tant de
profusion, sur les fidéles qui visitent son

sanctuaire vénéré d'Yamuchiche.
Les péterins de Ssint-Grégoire, sous la
conduite du Rév. M. J. E. l’anneton, cu-

ré et du Rôv. C. À Barolet vicaire, prirent

passage à bord des vapeurs Milford et St Ni-

colus et arrivèrent à Yamachiche vers 8 hs.

À. M. Plusieurs membres du clergé for-
matent parti du pélerinage et confeesèrent

tout le temps de la traversée IL y avait,
dans leé deux bateaux, six event vingt cing
pelerins, Après avoir pris terre, les pelrins
8 fô6rmêrent en proc2ssion et so rendirent

an but de leur pieux voyage en chantant
des cantiques et en récitant le chapelet.
Parressus en face dela vieillestatue de Ste
Aune ils firent une halte et entonnèrent

uu chont à la grande sainte, puis après la

récitation de lu prière eccoutuméeils péné-

trèrent dans le lieu saint où une messe s0-
lennelle fut chantée par le Rév. M. Lajoie,
Curé de Joliette, assisté du Rvd. A. D.
Gélinas commediacre, et du Rvd.H. Milette
curé de Nashua E. U., comme sous-diacre
Dans le chœur l’on remarquait Mr. le
grand-vicaire Thos. Oaron, supérieur du sé
minaire de Nicolet, les Révds. M. J, Bou-
cher curé de Rivière-du-Loup, C. Marquis,
de Saint Célestin, J,H, Dorion, d'Yamachi-
che, J. E. l’anneton, de St, Grégoire H.
Trahan de St. Sevore, D. 8. de Caralel,de
St, Etienne, N. Caron de St, Wenceslas, J.
H.Thibodeau vic. Rividres-du-Loup, C_ A.
-Barolat, vie. St. Grégoire, Allard, vic, Bé-
cancourt 7 L. Ohandonniet vie. Yamachi-
che, P. Q. Landry, vic. St. Léon, et MM.
major Hôronx, F. Carbonpean, Adolphe
Lamy, P. Héryax,Dr. Beguchemin, J. Bel-
lemare, ete chantres. Dans la nel.3 U,
C. Lajoie, M. J. I. Lacerte M I, I, C. B,
Houde M.P. P, I'. . Désilets propriétaire
du Journal des Trois-Rivières, Dr. H. Beau-
chemin, N. Guillemette, maire de Laro-
chelle, I, E. Milot N. P.,, ©. Ayotte, etc. ete
Il n’y avail pas moins du trois mille per-
sonuees présentes à la cérémonie. La vile
de ‘Trois-Rivières, les paroisses de St. Sévè-
re, St. Barnabé, St. Etienne, Rivière-du-
Loup, Maskinongé, Pojnte-du-Lac, Nicolet
blaient largement représentées. Jamais on
n'avait vu jpareille vifluence d'étrangers à
Yamachiche
Pendant la messe, des messes basses fu-

rentdites par MM. Thomas Caron, U. A.
Barolet, Allard, P.O. Landy. A l’harmo-
nigtp.un chogar puissant et bien exercé,
composé de pèlerins, chonta la neuvième
messe de Mozart. Demoiselle Emma Bou.
lay, organiste de Saint-Grégoire, déja si
avantageusement connue, dirigeait le chant.
Nous voudrions pouvoir mentionner les
noms de toutes Jes personnes qui compo-
saient ce choeur qui a si heureusementreu-
du la messe de Mozart ; mais le manque
sl'espace nous obligs à ne faire connaitre
‘que:les noms des Delles Bouray, Laplanto
et Dorais, Come toute la musique et le
chant ont £16 alla hauleur de la lète,et
jamais, croyons nous, anssi magnifique
chant à été entendu dans 'Eglise d'Yama-
chich» cet élogo.est bien fllattear, mais les
melle Boulny et sus compagues m'ritent
assurément.
La collecte, faite dans Péglise par Mada-

mo Dr. Boudreau accompagnée par N.
Guillemette Her, maire de St. Grégoire, ot
Madume À. Dorais accompagnée par Mr.
Isaïe Bergeron, à rspporté la jolis somme
de #50,00.

Lesermonde circonstance fui prononcé
par le Rév. Z, L. Chandonnet, qui avait
choisi pour texte ces paroles du prophéte
Isaie : » Videbiis et gaudebit cor vestrum,
vous verrez et votre Cosurse réjouira.”L'o-
rateur tenga à grands traits chistorique des
pèlerinages aux sauctuaires de lu bonne Ste
Anuey ilparls dusauctuairo d'Aurey en Bre-
tagne, de cului de Beaupré, et enfin de ce-
lui d'Yamachiche. Puis, après avois rap-
porté plusieurs mirac.es opérées a Yama-
chiche parl’intercession de Ste Auneil ter-
mina à pen près en ces tormes: “ O glorr
eu-e Ste. Anne, patronne de cette paroisse
et bienfaitrice de tout le monde, que nous
éprouvous de consolations à vous voir ho-
norée par cette foule de pieux pèlerins, sc-
conrus de lom au récit de vos nombreux
brentuite, et qui mettent touts lear confian-
ce en votre puissante protection ! Soyez
leur propice, grande suinte ; leurs pridres
sont ferveates et l'amour qu'ils vons por.
tent est bien fort, constant et généreux.
Luissez-vous attendiir par leurs prières, vo-
yez leurs géinissements et exaucez leurs
voeux, Ayez confiance, braves pèlerins,
redoublez vos prières “et videbitis,” et vous
verrez ; vous verrez que Disu est admira-
ble dans ses smnts. Lt qu'aije besoin de
vous citer des miracles opérés par Ste, An.
ne ? Tout, daus ce temple religieux vous
invite à honorer Ste. Anne ; tout, duns cet-
te enceinte, vous parle de la puissance de
la grande ssiute. Ces murs, couverts de
béquilles, vous parlent éloquemment, bien
plux éloquemment quu ines faibles paroles

jet attestent de lu protection visible du la
glorieuse mèro de Mare,”
À 2 hs P. M. eut lieu la vénération des

reliques de SL Anne pendant laquelle l'on
tit encory de bien beau chaut à l’harmoni-
tin.  Aprda la bénédiction du Saint-Sacre-
ment, lo Ktvd. M. Panneton remercia  :lovee la plus exquise délicatesse M. le

| Curé Dorion etles citnyons d' Yamachicho
“pour lu gracivuse hospitalité qu'ils avaient
I'bien daigné leur accorder, ut talicitn les pd.
{lerins sur leur honne conduite.
| La foule so disporen alors et les pèlerins
|retoutnêront aux batenux. enchantés de
! «

| leur pélermage et tout pénétrés des gran-
dos grâces que la bonne Ste. Aune avalent

| ropandues sur sux. Ii y aou plusieurs
guérisons miraculeuses, opbréus ce jour li,
entr'autres celle d'an M Edouard Lesiour
de la paroisse de St, Barnabé. Got hainme

‘avait perdu l'usage duses jambes depuis
deux aus et deus ut il estIn connaissance
"dd toute sa paroisse qu'il no pouvait fuire
le plug prtit mouvement sur eos jambes.

 

placo tout--faitdistingué. Enfant decet-|

  

Il endurait des douleurs atroces et fut con-
duit péniblement à Yaimnachiche pour as-
sister au pèlerinage.  llentendit la sainte
messe couché sur un graba et demoura

l'office divin. Le soir db mèmejourilre-
tourna chez lui, Assis dans une voitare et
n'éprouvant plusaueune douleur. Voilà
un fait que mille personnes peuvent attes-
ter. Denx autres personnes ont aussi re-
couvert ln vue, Ces fuits encore seront pu-
blic en temps et lieu, d'une manière dé-
taillée, dans lesjourvaux,
Somme toute le pèlerinage des fidèles

de Suint-Grégoire a obtenu un éclatant
succes, Par leyghonne conduite les péle-

diriger une ausei excellente paroisse que
celle de Saint-Grégoire. On nous informe
que prochainement les paroieses de Joliet-

Loup ete doivent aussi faire des pélérina-
ges an snnetuaire d'Yam ichiche.

F. L D.
 

La question dès chemins de fer.

(de notre correspondant)

St. Louis, Oomté du Kent, N;B, 27 Aout 1876

ST. LOUIS, SES MAISONS D'ÉDUCATION ET
SES ESPERANCES,

Mr. le Rédacteur,

‘Après vous avoir éorit à'Halifax von-
dredi dernier, je dirigeui ma course vers
St. Louis onje suis l'hôte de l'amitié Ja plus
cordiale, et de/lu plus grande bivr.vetllance,
l'hôte du Rév. M. Richurl que la ville
de Montréal, et spécialement, l'Union Cu-
tholique-taisait un si bol acceuil il y a
deux ans, - Ouze vent milles parcourus en
quatre jours me donnent bien le droit de

fre. Puis les œuvres qui s'oppèrent ici

arrêter un instant ne soraitce que pour
contempler les bienfaits que Messire Ri-

abandonnées, hormis et prescrits

gation et de ea persévérance!
Qe sera le sujet d’une prochaine lettre.

Acadien,

des Acadiens, à tin

comptant environ 1,300 Ames.

canadienset les Acadiens comprenaient quo
l'avenir de notre pays dépen

les cas lear donne un bel exomple, St.

présentants da comté de Kent a la legisla.
ture de Frédéricton, Mr Johnson bon et

lutté pour ses compatriotes et pour bien

lu lamière du soleil

pied, c’est en’ un mot, de pouvoir jouir,
comune les citoyens des autres provinces de

ges et des droits du self Goverament, dont
nous sowmnes si fiers.

Dien a son heure ; la résurrection acca
dienne est proche, cela ne s'est pas encore
Cerit mais se sent partout. La tyrannie et

posé de ce qu'en ntttendaiont [ours acteurs
c'est justice. C'est la loi tyrannique du gou-
vornement local de cette province qui a
fait germer dans le cœur du Rév. M, Ri-
chard l'idée généreuse du fonder dus mai.
sons déducation, duns 88 paroisse, afin d'y
former dus aujets capubles de lutter pour

les tribunaux New-Brunswikois,

Jeune prêtre rempli do science d'un grand

population du
sa paroisse do deux institutions appelées à
y faire un bien iucaloulablu.

Il y à doux ans peu du temps après la
mise un force de celle loi tyrannique du N.
B. qui défend d'ensuigner [a religion daus
les écoles, qui proseriVait nos religivuves on '
les dépouiltaut du lours insignes de religi- on, qui interdissait l'entrée des Ecoles du
pays aux Religieux, M. Richard fondat un

ainsi oxposé an regards du public pendant fi

rine ont été l'édiffeationde toute le monde, [#iés d'enfance, des parents chéris, ete.,
Le ltvd. M, Panneton doit être heureux de

te, de Lunoraie, de Lavaltrie, Rivière-du-

prendrele jour de repos que l'amitié w'of-

chard répand autoar de lui, au milieu de
ses chers Acadiens hélas! Trop longtemps [tout a créer seul et ne voulant pas obérer @ été, aü contraire, un fait sons précédents.

Et cependant quel peuple intéressant | obligés de payerla taxte exhorbitante des
par son histoire, par ses malheurs, sa foi,
son dévoucment, son héroïsme, son abné- |truits ses bâtisses, a doter ses maisonset en- t#i2 prix en rhétorique,c'est-à-dire un prix

Respectons notre titre et bornons-nous au
sujet y mentionnés. Et encore, vous n'a-
vez qu’une faible idée de ce que peut faire
la persévérancel'abnégation, le dévouement A )
l'esprit de foi et du sacrifice d’un prêtre traction, elle sera prête pour le culte l’au- triomphe.

de ses auc-|instions dansce coin pérdu d il fai
cés agricoles ils s'empresseraient peut-être lait donner le SomI: et le uN. 5. ilfit ter tous lea enfvnte d'Yamachiche résidant
de moditier leur système d'agriculture Vers des, à Ces grands corps sans vie. Vous avez dans la province de Québec et ailleurs. Ce

la vote du progrès. St. Louis, dans tous vu commentles Dames de la Congrégation| 365 une bells occasion

Louis, à l'honneur de posséder un des re-

brève cultivateur Acadien qui a longtemps
©

dv comté, comma la plupart de cette Pro-| truit à leurs frais) était inquiet
vince, compte deux représentants à la lé-! curer un personnel capable de
gislature locale dont lui M. O'bary est ir- clairer et de distribuer le
landais catholique. Ces Acdiens y comp- |aux élèves de son académie, et puut être /outrer dans la construction, de l'aqueduo
tent la majorité absolue et mème les Z et dumissions
quand ils le voudront, ils pourront se laire mêmeon y commencele Courclassique! Mais criée à été faite samedi,demandant des sou-
représenter à Ottawa, par un des leurs. Ce- jy Providence qui se montre à son heure, a| Missions pour la couverture de Faqueduc
pendant, ilsna sont pas exclusivistes et apploni lu grande difficulté et au moment| et imformantles intéressés que ces soumis-
et tout ce qu'ils demandent c'est un peu de où Mess, Richard 8'v atfondait le moins voi- | Fious ne seront pas reçues plus tard que

ui illumine le monde! ci que deux Keclésiastiqus re i. : : venus depuis
c'est un puits deiliberté d'enseignement, : 1 p
c'est la permission de sauves leurs enfants |à l'éducation des restes dispersés des en
de la ruine religieuse, c'est ane petite por-! fants de l'ancienne Acadie, se présentent à
tion de leurs droit, mu liénables foules au |St. Louis et offrent leurs services, leurs ta. |Spécilications voulues et estimer la valeur

la Confédératio 1 Canadienne, des privilé-| dialement reçus coming des envoyés du

but, Des. Richard enfant de cette paroisse,

tact, pratique, persévérant généreux el dé- do la paroisse, qui achève cette annéo son

voué @mit à l'oeuvre et comptant beau-; coarsclassique à Memramcook, à consenti

coupsur lo ciel il a créé des merveillus, il; à faire une classe à l'académie. Ainsi Diou

u changçé la [ace de la lucalité, il @ uourrla, po t
in du la science, il a doté, tichard, lni rend au centuplo le prix de

Sonventpour Falaeation des filles ; dans
,

i

frappa i la p y enne.la Présentation à Motrin)agoventdo Chroniqueparisi
sait déjà l'abnégntion et Is sacrifice de ses| 19 Août 1876émmer généreuses, qui, nuges de la terre,

|

Paris eot malade, of la maladie dont 1l estsoconsacrent duus toute l'étondue do l'A- atteint, est cette monomanie, cut engouem rique Jusqu'au fond des forêts les plus

|

ment absurde pour le tambourjaponais, au-ointaines chez les peuples los plus barba-

|

trement dit cri-cri, dont je vous parluis lures à lu tâche souvent ingrate et tonjours semuin dernièca : der .
difficile de l'enseignement, ; PERien de bien dangereux, comme voyez:

L'espoir de M. le cur6 de St. Louis ne| ©°l9 Ne ressemble ni à la peste,ni au choté-
fut pas déçu, Et après les vacances de

|

"8 Ni à la fièvrejaune, et pourtant,si vous
1878 les Rvdes. SœursSte. Lonise, Wilbrod |VOUlez m'en croire, défiez-vous : c'est con-
et Ste, Julienne accouraient de Montréal j tagieu!
où elles Inissaient tant de souvenirs, des | Noncontent de se trouver dans. toutes

les mains, du résonner sous tous les doigts,
pour consacrer exclusivement los talents

|

Même sous les doigts de gous qu'on aurait
ndmirables dont la Providenceles n douées

|

pu prendro pour des hommes gr«ves, leau bienfuit del'éducation des filles acadien-

|

tambourj iponais ou plutôt le cri-cri, com-nes du comté de Kent. me on l'appelle aujourd'hui, à franchi les
. . de Paris, Oa rencontre le maudit ing.La ulation secouant l'a , . murs Coltro lu Inau It Ins

le à nnpouple Inngtemps Papathicnaturel. comentan peu partout dans la banlieue,
même, n compris leur mission et déjà le e deruières nouvelles nous apprenent

couvent de SL. Louis, construit sur une émi- tos de ovine déduns Nos grands ceu-
uence en face dola nouvelle Eglise sur la Lyon àMars alle 0 antes,i Badeaus, a
rive sud do la rivière dans un endroit salu ever Marseille, On à constats dvs cas do
bre et piltoresque, compte quarante quatre 0 mn’ M
élèves. La maison est spacieuse, et offre| ç nm zesure même, mais je n'oseraislaf.
un confort suffisant. M: le ouré de St. Vendee l'état maladifdusultan Hodind
Louis a voulu que rien no manque A ses| © 48 exclusivement à la surexcitation
œuvreset enfin de lonr assurer une exis. """YOUSque luicausent ses ministres, qui
tance certaine, il fit l'acquisition de doux *PPOTtent des eri-cris duns leurs poches,fermes fertiles et d'une grande valeur dont quand ils délibdrent sur les affaires do l'IR-
i a bien vould dotor gesdoux maisons d'é- ‘*t-
ucations, ingratitude n’est pas duns| pepuls 1

le caractère acadien et la renommée, ôndu-| a &dera1pesDeuherlant comme lee vagues du Golis, a porté, tt deviendrais dangerous si vraiment tn avais été la
dans tout le pays, le nom de Messire Ri. °**** de ce muéebant tour id...
chard comme celui du bienfaiteur de sa| ...La distribution des prix, cette année
nation. Aussicelle-ci comprend-t-elle les à ls Surbonne, sera mémorable dans les an-

rifices que l'on simpose pour lui donner : pales du concours général, en raison de
le bien inappréc'able de l'éducation et le : deux 6r61 ts qui

ne

# jamai
remettre par là, en état de revendiquer sa ! produits. rome mesEtefont jamels
part de droit an soleil de son pays. Pour la premidre fois, lo pris d'honneur

Sa Grandeur Mgrs. Rogers, Érêque du de 1oathématiqnes spéciales n'a pas 6 6 don-
sont tellement acinirables qu'il fait bou s’y diocèse de Chatan encourage autant qu'il | né, les compositions ayant paru insuffisan-

le peut moralement du moins, M. le curs

|

tes un secoud prix ‘senlement à été accor-
de St. Louis dans ses entreprises, qui sont de.
va.tes comme son cœur, cependant ayant

|

L'autre événement du concours général
d'avantage ses paroi-sions qui déjà sont Pour la première fois depuis la fondation

du concours général, c'est-à-dire depuis
écoles athées du pays, M. Richard a cons- ‘eux sièrles, un jeune homme n remporté

tretena les professeurs ete, à ses propos duns toutes les facultés, depais le discours
frais. Ce qu'il a dû lui coûter fort cher, [français et le vers latin jusqu'à ln géomé-
car le prix des matériaux pour bâtir sont

|

ie! Aussi jamais lycien n’a reçuune ova.aussi éleves ici qu'en Canada, vation pareille à celle de cet heûreux vain-
quour, qui, tout troublé, tout pâle, semblait

Une Eglise neuve esten voio de cons-|au moins autant souffrir que jouir de son

tomne prochain. Placée sur la Rive Sud de

|

C'est antout jeune homme, presque un
"St. Louis est une belle paroisss else on {!s Rivière sur une éminence pittoresque. | anfant: il s'appelle M. Théodore ;

aniplntéatre, sur les doux rives de la rivià- Mesurant 114 pieds de longueur sur 66 de nt Bolnack :
re * Kagibougdet” des Français, * Kouchi : le l
bouguacis? «les sauvageset “ st. Lonis ", [à 150 pieds dans l'eir, cette nouvelle Eglise fait parler de lui: avec quelgnes-ans‘de

milles da Golfe est présentera. va son sito exceptionnel, le plus| ses . camarades,il avait monfé uno des fra
située l'Église de la Parcisse, dans son en-
droit pittoresque, au centre de la po »ulati-
on, exclasivement ucadienne ct agricole, :

Vu l'air confortables du pays. .

ur qu'on respire ici, le salin de la rivière

la puretô de l'uttmosphère, la limpidité des|sont maintenant reliées par une bâtisse
sources et fa population de St. Louis est

forte, vigoureuse et prospère. Les Acadi-) tout servir à l'Académie du St, Louis Ainsi :
ensici sont indépendants, sur lunr terre cette Académie se trouve très confortable, . _
qu'ils cultivaient très bien par le système| disposée de manière à y recevoir tous les
amélioré de rotation. et quoique en géné-| élèves qui se présenteront. Maisco n'était
tal le sol du Nouveau-Brunswick soit ro-
cailleux,sablonneux et léger. Hélas, si les grandioses, d'avoir posés, sur des asises so- Mercredi le 18 octobre prochain,

il est fils d'un banquier de Paris.
largeurs, ayant une flèche quise projette| Déjà cet hiver le jeune Remuck avait

el aspect. Le presbytère qui a été der- i l'avait joué» Jui
nièrement constraita Yas der cette nouvel- pedenortantbets
le Eglise est un des plus beaux et des plus

|

réunion. Voilà certes un divertissement
da carnaval qui n'est pas vulgaire....,

Levieux presbytére, et Ja vicllo Egliso B

 

longue do cent cinquante pieds pour le Nouvelles Locales, -

La bénédiction des cloches de la nourel-
le église d'Yamachiche doit avoir lieu,

Ily aura
pourla circonstance, messe solennelle à la-
quelio sont respectucusement priés d'assis-

pas tout d'avoir accompli autant d'œuvres

âldes, les buses de si bulles do si grandes

ur eux de revoir
de Montréal ont répondu aux vœux de St. le sauctunire vénéré de la ponne Ste, Anne
Louis. Mais, épuisé de ressources, Mr le cn- d'Yémachiche. : ;
ré, qui n'a encore rien voulu demanderà Lescloches qui doivent être bénites vien-
ses paroissiens pour la construction et le |Hent de la célèbre manufacture de MM.
maintion de ses œuvres (à part la nouvelio Mears, Londres. Elles ont été achetées
Eglise et le Presbytère qui ont été cons. PAF le Rév. M, J. H. Dorion.

Jour se pro- =
iriger, d'6.

pain de l'intelli-
On se plaint que la corporation a ft des

achatscousidérables de matériaax duvant

bientôt de son collège puisque cette année 408 avoir demandé de soumissions. Une

luudi, Ou trouve naturellement que ces
un au de France exprès pour se consacrer déluis sont trop courts et ne laissent, pas lu

temps suffisant aux personnes de 86 por-
ter sou missionnaires de se procurer les

du Ces ouvrages,
Il est vrai que l'on doit se hâter de finir

Ces travaux ; mais d'un autre côté,la corpo-
ciel. Le nom de sea deux amie dévoués [ration savait depuis plusieurs mois qu'elle
de la cause acadivnue mérite de pusser à la [devait faire les constructions en question

postérité ; sv sont Mess, Bourdon et Biron dans le cour de l'été, .
homme moddlestrds straitsat trdsdevouss Les couseillers assurément en exigeant
M Bourdou n'a plus rien qui le rattache à des soumissions puur toute egpèce de con-

lonts, leur expérience et leur dévonement
gratis. Vous pouvez penser s'ils furent cor-

la persécution aboutissent toxjours à l'op-| ja France ; un de ses frères ayant été tué, |trate quolque peu considérable rendraiont
en administrant es durniors sacrement |justices aux citoyens et il enleveraient
dt un soldat mourant pendant la par ce moyen tous prétextes de récriminu-
guerre de 1870 et son vieux père le seul tion contre leur conduit.
parent quilui restait encore en France, dé} Il n'est certainement pas agréable pour
céduit tout dernièrement. les contnbuables d'entendre répéter à tout

M. Biron appartient à une famille riche Propos que des conseillers sont fournisseurs
les droits des Acadions, pour leur foi, trop{et conridérable, de sprte que cet homme| de la corporation, à l'année,pour de grosses
longlemps méconnue, et pour leur langue dévoué, pourra faire quelque cho'e pour

|

*OMINe# d'argents, ou qu'ils retirent des re.

non oncore reconnue légalemeat devant ! l'œuvre de prédilection de Mess. Richard, .
Dans ce! et c'est aussi cu qu'il se propose de faire. |Ce bruits,nous le croyons, ne sout pas ton-

vonus d'une autre manière. La plupart de

Tous les bonheurs arrivent à la fois, à St, dé# ; mais en adoptantle mode dea soumis-
Louis, car M. J. Maillet, un jedne Acadieu

|

sions publiques pour les contrate et autres,
il nous semble que le public serait moine
disposéa aceueillir dv semblables rumours,

Enattondant, on nous dit qu'il sera de-
mandé dus euquêles,

 
urvoit à tout et prévient les désirs de M

M. John Woolsey, ageut de M, MoGree-
son dévoucinent désintéressé et de ses iin:
monses sacrifices. {

Cus, THIBAULT,

Vy ea cette ville, à fait travurser la semaine
durnidre, 20 chars plate-lorme pour l'usage
des coutracteurs da chemin du Nord, il
doit un expédier un certain uombre d'au-
tres & Batiscan ces jours-ci, La poue dus
lisses doit être communosg s3us pou surla
section do MM. Gouin et Fariana, tout le 
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N leu choses

- Farine en 665 du H.-Canada par 100 Iba:

Le JouRNAL DES Tnois-Riviknes, 11 Septembre 1876
  

travail deterrassement élant terminé. Eu

somme les truVaux sout ponssés uvec acti

vité. M. Wooleey et les sous contracteurs

emploient jouauciiement bon nombre d'ou-

“ Vriers-

Les grandes courses qui viennent d'avoir
lien a la Riv.ère du Loupsur le Paic-Ter-
rien out eu le plus brillant succès. Il y

avait un concours considérable et le pro-

gramme a été des plus intéressunts. Tous
les amateurs s'accordent n dire que ces
courses ont été les plus belles do la saison
et que M. Terrien mérite les plus, grands
éloges pourles sa-rifices qu'il s'est imposés

, pourmettre son parc’aupremier rang des

hippodrômes do la Provinces: On” fuit
aussi beaucoup du compliments de la ma-
nidre dont le bureau de direction a ordon-

 a

Bénéaletion Apostotiqne.

Onlit-dans le Nouveau-Monde :

M.le chanoine Lamarche, en ce moment

À Rome a eu l'honneurd'êfre reçu en an- |
dienco par N. SP. le pape, le 16août der

“nier. Dans le cours de cette audience, M

le chanoine a présenté à Sa Sainteté la sap
plique suivants : 02

* Très Saint Père, 5

“ Godefroy Lamarrha prêtre chanoine
de la cathédrale de Montréal, Canada, et

directeur du journal le Nvuvear- Monde,
srôsterné avec amour aux pieds de Votre

aintetd, ose La supplier humblementde

daigner accorder à sv9 collaborateurs dans
la presse et à lui la bénédiction apostoli-
ue” ;

. LeSaint Pategyant-reon cettesuppliquie
des mains de M. fe chanoine Lamarche et

"d'avant fne,à adressé quelques patoles-bien-| -
veillantes à M. le chanoine ; puis le Saint
Père à pris sa plume et a éérit au bas de la
supplique:

‘ Die 16 augusti 1876.

Dominus vos benedicat et dirigat -corda
vesira el inlelligentias vestras,

PIUSP.P. IX.a=
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MERCE.:.
—

Montréal, 9 Sept. 1876,
BR cu
MARCHE EN ORUS,

. COM

“.‘ .

Parine—Marclié tranquille.
Requ 0000 quarts, ventes 0000 quarts.

Supérieure Extra par grt de 196 }ba.

Bria 1 .

e goût

Nocbrelle récolte guperfine bléde l’Oudst

Superfine ordinaire blé du Onnada.

Parine forte de boulangers
ru
oyenne

Basins en sac dela cité (livrée.)

Parino d'avoine par 200 Ibs.
Recoupes c

$
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- Bé—Marché tranquille/1.13 à 116.3 2-

, Blé-d'inde—60 à 65 cts.

Maderanquille. 87 à '38 cts,

Orge.—Do 50 à GO cts. pat minot.
Pois.—Ferme 87 à 90c. par 06 livres,

Beurre.—En baisse, 16j à 20 cta, en Linette,

Lard en quart— arché ferme $21,001 21,50 7 0

nouvsau mess, thin mess de 320,50 à $31,50.

Promage.—Ferme, 11 à 12 c, pour bon et de choix.

Œufs, 14 à 15 cta.
Saludoux,—Tranquille, de 16415} parlive

- Marohè- Monétaire de Montréal,
Montréal 28 Août 1876,

- Greenbacks achetés à 114 escompte, |

Do vendus Od do :

Argent américala acheté 0 à 18 do
anglais do O0 à16do

do do

i

£mall

 

Marché des Trois-Rivières,

Samedi, 9 Sept. 1870,
Fleur au quart No. 1 spring extra, $s 25

“ + orto 8 80
au 100 livres sarrusin 2 09

Gaudriole ‘ of 140

Lard au quart 33 00
“ au cochon, au 100 livres B 50

Bœufu la livre de soem 0 10

Mouton au quartier de 125@ 200-

Geaisse à la livre 013

Jambons  "" 010

Vol sillos an eonple 0 do

Beurre frais à la & de 0 20 @ 02h
«  entinettoèla B orm oy

Fronage à la B 015
Œuf àla dou. | 0 1341
Sucre d'érable à la B 0°8M® 010

firop * au gallon 080% 1000

Avoine au minot 040 @ 045
Surrasin  “ 050 @ 000

Pois “ 080% 090

Patates “ 40 @ 080
8 00 @ 1000Foia au 100 bottes

 

Université Laval.

La rentrée dus facultés aura lieu mercredi, le 18

du courant. Lies p:nsionnaires rentrent le veille,
P. ROUSSEL Praz

Bee. U.-1..
Quéles, 7 Sopt. 1876. |
 

 

Uno session de ia Ouur du Banc de la Reine ayant
Jursiction criminelle dans ot pourle district des Trois

Rivi-res aurs lieu au painis de justice en Ia Cité des
Trois-Ririères, le

Viegh-ieoisitme Jour de SEPTRNBRE Courant,
à DIX houres de l'avant-midi

=

K4 conséquence je dou.
ne avie À tous ceux qui auront À poursuirre aucune por

sonne maintenant détenue dans là prison commune de

ce distriet et à toutes les autres poreonnes, qu'elles

soient présentes.
Je donue avis à tous les juges do Valx, Coroner et

officiers de In Paix pour le district susdit qu'ils aient à
n'y“ttouver avec lours runonls, ludictemont et auties do-
cuments pour (alee tout ce ul lene appartiendea oh &

chacun Feux de faire dans leurs capacités respectives.
BEVBRE DUMOULIN.

Shieif,
Bureau du Bhérif 1

TeolaBivibeos ter Roplembr 1876.
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| VIN DEQUININE DE CAMPBELL

Une dow maisons qui iwitent 1+ Vin de Quinine
de Champ] annouge effrontément qu'elle fibrique
cu vin depuis vingt ans. Cétte wise us Fait nffai-
Nes que depuis dix et domi et elle wa yieparé son
vin qu'après que lu vio da Quinine de” Champbell
est devenu ni cétêbre, Pour conuiître In qualité
de ces imitations. il ne auffit que de j.ter nu coup
d'œ:l sur l'analyse suivante, sr Laquelle nous atti-
rous particulièrement l'attention :

Ropport du Docteur J. BsKer Edwards, Ph,
D. D, UC. L.'E, C. 8, profvaseur de chimie et de

 micrologie,
Ju certifie quej'ai analy«é avec roin les échantil-

ions de viu-de Quinine, que w'out donnés MM
Kooueth ct quej'ai obtenu 16 résultat suivant,

No, 1 — Couleur fuveé et troublé, iaissant au re-
pus un dépôt épuis ; lu gout en est doux et uvide et
Js.bounet rexsemble À orange et est quelque pou
Aner, En s'évaporant il laisse un sirop sucré. Il ne
contient qu’un * reste microscopique de Quinino et
du Quinidine.“ El est fabriqué uri du vio d'Ouan-
pe.

i 2.—Couleur noire funoée, laissant un dépos ¢pais
{ etunirfitre, u un goût uciduet légèrement amer.
: contient du la cinchouine mais point de‘* Quinine
ot est fibriqué aves un “ vin ucide”et non pas avec
du sherry...
3.—Vin de Campbell. Léxdrement coluré. clair

et auns.dépôt ; consient du disulphate de quiniue,
dns lu proportion d'ungrain À doux vnces de liquide
et eat l'ubriqué avec du vin de sherry de première

! qualité: :

N. B. —Ce dernier vin ( ocluï deCampbell ) ust
le seul vin véritable de Quinine, parmi les trois
échantillons que j'ai examinée, '
Joun BAker DDwans, Pu. p. v. U. Le F. 6.8.

professeur de chimie et do wicrologie, Bishop's
Uvliégu et Collége des arts et industries, . Montréal,
MM. Kexseru CAMPHELL eV Cie, Mrbfiercl.

À vendre chez OL, TRUDEL.
’, Libraire.
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ARCHITECOTE |

Solliciteur de Brevets d'Inventions,

J, B, BOURGEOIS venant de terminer un brillant
coura d'étude en Architecture, informe les citoyens du
diatriot qu'il recevra toutos espèces de plans pour cons.
traction d'églises, résidences privées, magasins,et toutes
espèces d'édifices publics et privés Aussi, il informe
qu'étant en société avec deux ingénieurs avantageusc-

- [ment connus de toute la Province commeles plus com-
pétents en Canada, M. Massy, logéuieur français et 31.
Bender, ils sont en état de fournir les pluns-et devis
our tout genre de travaux hydrauliques, mannfycturces
vapeur, fournaises, ete , etc. '
Bureau, No. 3, Côte de la Place d’Armes, Montréal,

" JRAN-BAPTISTK BOURGEOIS.
Architecte,

4 Septembre 1876,

 

QU'HN DIHENT-ILS ! QUELQUES FAITS POURLE

qui aieot bravé le jugement impartial du peuple.
pendant un laps de temps quelconque. L'une de
‘des -préparations est l'Iuile Électrique duDr, Tho-
was, Lisez ce qui vit et soyes ‘couvuineux ; Tho-
Robiuson Furoham. contre, P, Q., écrit : “ J'ai Gte
‘afffig du rhuinatisme poudautles dix dernières an:
uées e ai fait usage d'un grand nutubre de reméder
san3 en éprouver aucun soulagementsjusqu'à ce que
J'ai cossyé l’Huile Eolcotrique du Dr. Thowaset
dépuis lors jo n'ui eu suçuacattaque. Je le recom-
menderai à tous”— J. H. Fari hôtelier West
Sheffurd P. Q., écrit : ** J'ai été troublé par la ma=-
dio du foie pendant plusieurs années, et ai esd
difléroutes médeoines avee peu ou point d'effet ; j'ai
fait usage de I'Huile Koicetrique du Dr, Thomas
yui ma procuré un roulagement immédiat, et je di-
rai que j'en ni fuit usage depuislors aveo ie meil-
sur effet.  Porsonnonedevra le négliger de s’eo
proourer. Jo m'èo suis servi pour mes chevaux
pour des coupures des blemsures cto, et je pense qu'il
est au si bon pour le cheval que pour Phone.
—À, Maybce, marchand. arkworthdit :" J'ai ven
du quelques centuiucs de bouteilles d'huile éclectr
que et le publie le juge comwe l'une des meilleures
médecines doniil ait jamais fait usage; il a accom
pli des prodiges en guérissantet en soulagennt des
douleurs des maux de gorge, etc. ct il est digne
dels plus grande confianse."—Joreph Rusan
towuship de Percy dit ; ** J'ai été conseillé de faire
usage du l’Huile éolectrique du Dr. Fhomus pour
un mal de genoux qui me troublait depuistroiu ou
quatro ans ot je n'ai jamais rien trouvé de pareil

ur guérir ces sortesdo maux. C'est un grand
igufuit public.”—A Hamilton, Warkwort dit »
Dopuis des semaiuce, j’¢tais troublé par une or@u-
re à la shevilie, qui we fuisnit beaucoupsoufirn, 4
Maybee, de cet codroit, mo conseilla de fuire usage
de l'Huile électrique et jo n'en avais pas encore
employéuvo boutuille que déjà j'étais guéri. C'est
une médecine trés-remargnuble,
Ko vente chez tousles vendeurs de médecinesprix

25 ots.
N.8. THOMAS, Puorr4, NY

Et Nonturoy et Livaan, Toronto, Ont,
8euls Agent.pour lu ['uissanco

LE
TRAITEMENTDES MÉDECINS
Quand vous êtes malade, et que vous ns saver pas de

quel mal vous souffrez, vous recourez à votre
Médécin ; si l'avlu de 16 Médécins de

Montréal eat digne de eroyan-
ce vousferez l'eseni du

BEMKD CONTRE LA BHUMATISME LT LA GOUME,

 

Dr. BIRNBAUM
Seize Médécine ont certifiés qu'il guérissait le

Rhumatisme, Névralgie, Gontee, Douleurs de Reins,

Rogourdissement duns les Membres ct les Join.
tures, Butorses, Eugelures, Morgures, Cuntu-

sluns, Oo pures, Bralures, ot aires dou.
ours, eto, ete. etc,

Co remide n gu ri plusieurs de ces médecins et un
milier d'autres pecsonnes on Oanada, ll cet reconnu
sur ce continent en Burope cumue le

Saul Remède efficace pour la Guérison

des Rhumatismes.

Leo fuc-simile des 16 signatures des médecins qui ga
raglissent son efficacité sont eur chaque bouteille,

n vente chou tous les Drogulstos A 20 couts et $1 -
00 la boutollle. Des cert feats dvs médeving nccompa-
guont chaque bouteille. Ou pont se les procurer éga-
lement où s'adressant à

CHS. MARTIN,
Moatrcal, 

À guat pour le Canada et les K-l1.

PEUPLE.—II y a bien peu de préparations médicules |

 

- MAOVEZ VOTRE VI!
Eu imprégrant votre sang par les applicnt'ons GA1-

vaNiQues Erecerniques VE M. TP. RÉGNAULTS,
faites sous furwes de scwelles de xoulic ry, banduges
pourlu tête et la gorge, bandages pour ies jambes

set lea bras, ceintures, apueoux et rateliers pour les
i denim,
| Pour informations, cir u'aire:, pamphlets de cu-
res, adressez-vous à,

: L. A. HERNER,
Pharmacicn.

“Trois-Rivières 13 juillet 1876,—3m,
i
|

 

 

 

OLIVIER TRUDEL
LIBRAIRE |

NO. 136 RUE NOTRE-DAME
’Drois-Rivières.

 

Librairie,
l'upeteries,

apisseries,
Articles Religicux et de fantaisics,

Livres, .

Blanes,
. Relicures fuits à ordres,

i Ornements d'Eglise,
Cierges, .
Vins do Meso et autres, eto,

De plus tun bon assortiment . de Grosseries de
familles.  Liqueure Spiritueuses et do temperance
ko, ke,

EN GROS ET EN DETAIL
Unovisite est rospeotucusomentsollicitée,

CIRCULAIRE

POUR AUTON 1676.
his aux Marchandsdela Campagne
Nous annonçons à NOS PRATIQUES|
de la CAMPAGNE*Que nos COMMIS
VOYAGEURS sont maintenant en
voyage avec un grand assortiment d’

Echantillons de Pelleteries

HRem “ hy

MESSIEURS,DAMESd ENFANTS.

Chapeauxde toutes sortes,
CASQUETTES ECOSSAISES et en

DRAP. MITAINES, GANTS, &ec., for-
mant une collection de MODES TRES
NOMBREUSES.

ISPERANT étrefavorisés de VUS COM-
MANDES, nous avons l'honneur d'être,

Vos très-dévoués Serviteurs,
GREENE & Sons.

515, 519, 521, 528 et 525, Rue St. Paul,
: MONTREAL.

Conditions libérales.Prix très réduits.

 

SIEGEL & STAVELEY
ARCHITEOTES.

Informentle public des Trols-Rivitres qu'ils sont
la date de co jour entrés on goclétéa,
On fournira les plans et len dpécifications aîinei que

la surveillance si on le désire. =>!
Le tout à des prix modénes" Bureau 31 Rue du Pla-

ton. ! 8
Trois-Rivières, 21 Juillet 1870,
 

 

PROVINCE DE QUEBEO.

CHAMBRE DUPARLEMENT
BILLSPRIVES,

LL ES personnes qui se proposent de s'adresser À la
LRGISLATURE de la Province de Québec pourob-

tenir In passation de BILLS PRIVÉS ou LOCAUX,
porlant concession de privilège exclusifs où de pouvoirs
do Corporation pour les fine commerciales ou autres,
ou ayant pour but de régler des arpeutages où définir
dea Îimites, on de faire toute chose qui aurait l'effet de
compromettre les droits d'autres parties, sont par les
présentes notifiées que, par les règles du Conseil Légis-
latif et de l'Assemblée Législative respectivement (les-
vellea règles sont publiées qu long dans la * Gazette

Ofiriolle e Québec,") elles sont requises d'en donner
UN MOIS D'AVIS (spécifiant clairement et distincte-
ment la nature et l’objet de In dite demande), dans la
“Gazette Officielle de Quéle à," en anglais et en fran-
gals, ot aussi dans un Journalanglais ot dans un journal
français puhlids dans le distrfot boncerué, et de remplir
les formalités qui y sont mentionbées. Le premier et
le dernier de tels avis devant ‘être envoyée au Huaean
des Bills Privés de chaque Olumbre. Kt toute per-
sonne qui fers applic «tion, devra, sous une semaine de
l'apparition de ls première publication de tel avis dans
la “Gazette Officielle,” adresser uns eopie de sou bill,
aveo la somme de cont piastres, nu Groffier du Comité
des Bills Privés,

Toutes péritlons pour Burs Puivie doiveut être pré-

wentées dans los ‘doux premières semaines” de la session

BOUCHER ve BOUCHRRVILLE,
Qreficr dn Oon, Lég.

a. N, NUIR,
Greffier de l'Ase, Lég

Québec, ler Beptembre 1870-30,

CHARBON.

Arrivé parla barque “Louise ” de Nowcastle, Cha r-

bon de forge première qualité, à vendre par

° Be PO A Ey. MobOVGALL

 

  

   

MAISON CANADIENNE
| D'ORNEMENTS D'EGLISES !

BROVERIE
? Xi

CHASUBLERIE,ee

  

  

  

 

Bronze & Orféverie

J'OUR ÉGLISE.

  

Ja
RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

AGENTS GENERAUX AGENTS GÉNÉRAUX
pour Ia Maison

Fro, Robert & Fils oy
FRANCE émane [gues

I Statuaire Religions Eglises et Salons

CHFMINS.CROIX,
dela Fubrique

 

‘ Horace Wators & Fils’

COUTU & LANCTOT

Constammenten Magasin VAN DE MESSE, nvalysé ct epéciulement recommandé
, Parles autorités ecclésiastiques,

Huile d Olive de premièrequalité, Vuilleuses et Flottants de toutes sortes, Ciergcs, Bougie, Encens
Mérinos à Soutune, Ceintures,luino ou soie, Burettes, civ.

Pour Commuunautés—Un assortiment complet de Says roir, blave, vivict, gris et rovp
Etoffe à voile, durante, flavelle,toile, eto., cte.

Pour Colléges—Draps, Casquettes et Ceintures bleues où vertes pour Ecoliers, Coton et Toil
Draps, Couverturesde Lits, eto.

AUX MESSIEURS DU CLERGE DANS DIOCESE DETROIS-RIVIERES
En venant à Montréal faire vos 1chats, vous économiscrez au moins 15 030 sur vos achats : con-

sultes los prix qui suivent.
VIN DE MESSE 1ère Qualité, la même quulité dont on fuit usago à l'Evêché de Montréal,81 20

le gallon. Nous t.ou8 engugeons à livrer le vin à Trois-Rivières pour $1,25 le gallon.
OIERGESdo 1ère qualité de 8, 12, 16 et 20 à la livre 55 centins ln livre. Nous nous enga-

geons livrer les cicrges, à Trois-Rivières 67 centins in livre. Une remise libérale accordée sur tous les
ornements d'Eglise, Tous Jee Mosers. qui out besoin d'Harminnium sont invités à venir voir lea nôtres,
nons donnons nue garantie de G ans pour chaque instrument, et comme nous faisons ce commerce plutôt
accidentel que par spécialité, bous pouvons les vendre au moins 25 0;0 meilleur marché qu'ailleurs,

Descataloguesillusttéa seront envoyés sur demande.
COUTU & LANOTOT,

270, Rue Notre-Dame, Montréal.

Etc, Etc,

Y

Montréal, 21 avril 1876.—1 a.
     

 

GRANDE LOTERIE DU SACRE-CŒUR.
0

Cette Loterie destinée À venir en aide à trois grandes œuvres catholiques : le Onrmel, le Vollégo Com-
mercial des Frères des Ecoles Chrétiennes et l'Eglise du l'Imimnculée Conception, est hautement approuvée par
Ba Grandeur Mgr. l'Évèquo de Montréal.

Elle est sous le patronage de l'Hen. Jugo Coursol, Président du Comité du Bacré-Oœur, des Honorables
J. A.Ohapleau et Gédéon Ouimet, de L. A. Jetté, M. P. R,, A. IR, Hubert, Protonotaire, C: A. Leblanc, Sherif,
E. H, Trudel, M D., M. P, Ryan, OQ. J. Devlin, Alfred Laroque, sr, C. 8, Rodier, Pierre I'Espérance et de Michel
Stewart, Bara. ct sous Ia surveillance des membres de trois comit(s.

VALEUR DE LA LOTERIE.

 

 

   

 

  

 

  

1 Bourse en O1 d@.....0000ovococrroveenns save roreuo s0ss0n 10000010 000000 000 P10,000.00 $ 10,600.00
1 do 40 Lecvtucvesro<osowo sensor ones c0cooauoc0n ensa one 00s000 vocr 2,000,00 2,000 00
l doPM 1,000,00 1,000.00
1 do d0 Le…cuvonveunrrarravs auco0e vroove voroonooeu 0 evonce 0000000 5C0.00 500 00
5 do doFA00 109.00 500,00
5 do d0 iiieseireeseeiieiriiastiieeiiieiiesre atti caaioernts neces 60.00 250 00

25 do do 00a senate sora seater suse sr os it eurs otra niece tenes oO 10000 10.00 250 00
500 lots 2 bitir, valeur moyenne. ..... .. sos sucoe srsavososeteccn0uv00 3 cco000e 500.00 250,000.00
50 ehusubles,de toutes les couleurs, plusieurs en drap d'Or....0.0000000000sccc00e 24,00 1,200.00
20 ciboires, do do Venpootossop1e0s 0 cac 010000000000 0 0000100008 20.00 400 00
43 culices do do srosnce ss os s0 000000 18.60 756.09
8 encensoirs do do suossec0n0a 00000 6.00 48,00
13 ostensoirs do do soon conce sica nec 3300 433.0C
18 pairesde burettes do do 6.00 72.00
13 garnituresd'anlel do do 30.00 360-00

290 objets do do 3.00 870.00
1000 do do do 2.00 2,000.00
2008 do do do 1.00 2,000.00
1 bénitier do do 4,00 4.00

Tulal Lac seu co soves sereensresnennnnen sore seers $272,872.00

Toutes les plus sages précautions ont été prises pour que. cette loterie s'effectue avec la plus stricte hon-
nêtets, le Comité de Direction est composée d'un Prètre, du Visiteur Provincial dea frères des Ecoles Chrétien-
nes et de plusieurs citoyens d'une loyauté parfaits qui président à toutes les affnires de la Loterie ot le Directeur
Gérant à fourni un cautionnement considérable.

Le jouret le lieu dutirage seront annoncô dans le mois de Janvier prochain,
Le public scra tenu aucourant de la marche de cette immense entreprise, par In voie des journauxs
Les billets sont en vente au bureau du Directeur-Gérant,
Le onziôme billet est donné à celui qui en achète ouen vend dix,
Tont billet qui ne porte pas-les siguatures de F. X, Lanthier, Ecr,, Président du Comité de Direction ;

Benjamin Clément, Ecr., Secrétaire-Trésurier du burcas de Direction et de F. X. Oochue, Rer., Directenr-Gérant
ainsi quo le cachet de la Loterie du Sacré-Cœurest une coutrefaçon et les porteurs des billets contrefaits seront
sévèrement punis,

Pit!X DU BILLET : $1.00mean

Toute communication par ln malle devra étre adressée franc de port au directeur-Gérant.

F. X. COCHUE,
Nu. 256 Rue Notre-Dame, Montréal,

A Vendre. HANGAR
Los Soussignés ont constrmumont comains et à

vendre toutes expèoce de bois sciécoonsistant en Pin
Epinette, Pruche, Rrable, Merisior, lresne, Bois
Blano, Bardeau de Pio ot Otdré de toutes dimcn-
tions et qualités dopuis unpouse jasqu'i trols pou-
ses.

Tls pourront aussi war demando livrer aucune
quantité de ces différentes Sortes de bois à la Stowe
tion Aston eurla ligoo du Grand-Trono.

Lie tout aux prix les plus bas, |Aston 6 Juillet 1876.
Â VENDRE, ,

FOREST & TESSIER.

A VENDRE. | UneEte à doux étages, situ
YI D dans l'endroit 1 fréquenté de la ville,BOIS DE SCIAGE. fheps duPitod. Boule

F8 vurd près dus quais de a Cie Richelidu,
©PIN, PRUCHE ET EPIN£TTE de toutes vues maison est actuellomént ucoupte par M,

dimensions igneault, Hotol St, Lawronce. Prix modsré,

8'adressor à M, JOSEPH DUFRESNE,père,

4 Septembre 1870;
 

A LOUER.
LOUER, ce vaste hangar, autrefois distillerie,
situé sur le rue Volontaire, en cette cité, et cie

devant occupé par la Cie de la Brie d'Hudson. Uct
édifice serait tris-convenahle pour une manufacture,
un marchand de bois, un magasin de meubles, une com-
pagnie de chemin de fer, pour la garde et le logement
d'offets, etc. l’ossession immédiate.

S'adressor au propriétaire soussigné,
L. U. A. GENEST,

 Trois-Rivières, 21 Août 1876.

 

 

 

A. MoDOUGALL, ‘ Troig=Hivières, 26 Août 1874.=-1.u.
Trois Rivières, 32 mal 1876,—1 m, Propriétaire de l'Hôtel Dufresne,

 
 



 

”

Le JourNaL Des ‘Inors-RivièREs, il Septembre 1876.

 

.
Annonces Diverses. |

mont i
 

lie Clarendon Restaurant ct Oyster. Saloon

svas ia direction de Mr. George Boucher, sora tous |

jours ce qui peut-être de mieux à Trois-Riviens

Lies huitees toujours fraiches et servies sous toute:

les formes, bonne table,et ln barra toujours fournis

des meilleures fin ours, imports par les De

Maisons de Montréal, il remerere le public voye=

geur et les nombreux amie, pour leur putronage, cl

use compter sur eux pourl'avenir. -
GEORGE BOUCIIET.

Trois-Rivières, 20 déc. 1875.

DEPUIS L'INCENDIE,

E soussizné a son bureau et en résideace ruc

Notre=Dame, No. 105 devant l'église puroissialu
presqu'en faco de l'évêché, ‘x

I. A. BOUDREAULT.
Trois- Rividees, 14 juin 1876, .

RESTAURANT.|

 

4 -

 

‘

Atelier de Tailleur. |
!

 

P. HONORE ROCHELEAU|

COIN DEs RUES

Notre-Dameet des Forges N°. 166, |

EN HAUT DU MACASIN. DE

r. x, PANNSTON.
Ci-devant occupé par M. Craig.

M, Rocueneao désir: Informerles nombrensea prati-

ques dont il à en le gbucrenx puironase depuis plusieurs

nuubes etle publicen général qu'il tient maintenant

gonatclier pour In coupe et ln confeztiou des habits

coin des Îtues Notre-Dnmwvcet des Forges No 16 au des-

gus du magasiv de F. X. PANNETON.

On donnera un soin particulier aux commandes |:

campagne,et l'expédition geru faite asecprompti t ?

P HONORE ROCHELEAU

Trois Rivières 7 fevr. 1876-

A VENDRE.
* Esoussignén constammeuten maîns età vendre

L toutes espèces de bois carré et scit, consistaat en

bois carré de pin rouge, pin blunc et d'épiuette, en bois

scié de pin, d'épinette et do prèche ue toutes dimension
et qualités ~puisun povee et demi : épaisseur en mon

tant.

Bardeaux,
Lattes
Moulures,

Cadres,
Plinthes,

Portes et chassis,
Boites d'embalage

Ete, Etc., Ete

JAMES DEAN,

 

Le tout aux prix les plus bas,

Trois-Rivières, 8 Août 1872,
 

CHS. DUPONT HEBERT
SYNDIC OFFICIEL,

Pour le District des TroimRicières

BUREAU : No. 1. Rue St. Joseph, résidence privée

Rue Bonaventure Nos. 15 & 17.

Trols-Riviires, 4 juin 1876,

Avis
GODFROI LASSALLE,

PERCEPTEUR DU REVENU pour le Gonvernement
Loeul, Bureau No 16. Itne deschamps.

Burvan ouvert de 9 heures du matin à Midi et de 1
heure à 4 heures P. M,

|
i

AVS

‘
Lie Soussigns averlit les KEpiciers ot les Hotelliers -

qu'il vient d'accepter l'agence de la Brasserie C. II.
Fletehce de Sherbrooke, pour Bière ut Porter, ot qu'il |
vendra au nème prix de Moncreul, rendu & dumicile en
cette ville seulement sans charge extra,et remplira tou-
te les commandes qui lui serunt adrezsces pour leu qua-
lités anivantes.

Superior XXX mild al: do XXX Litter ale, do
pale bitter ale, do india pale ale, do XXX pale ale.

 
  
 

QUALITEES GARANTIRS.

ONÉ3IME CARIGNAN,
MARCHAND,

Trois-Rivières, ler mai 1876,

ASSURANCE MUTUELLE.

“LA NIAGARA”
ÉTABLIE EN 1830,

CAPITAT, GARANTI... 00010000... $500,CO0
—

La Compagale offre beaucoup do garanties par l'ex-
périence de seg quarantes années d'existence, et aussi
per In manière qu'elle transige sea uffuiresen général.
Ella émet des polices sur le syatèmne [Mutuelle qui est
bien bas, aussi sur lé systeme à taux fixe qui est des
plus réduits ; pour plus amples imtormations nddres-
suz-vous au bureau «le In Compagnie,

43 Rue du Fleuve, Block Dominiun.

J, 7, BERNARD:
Agent,

Pour lu District des Trois-Itivières
Trois-Rivières 15 Mars 1876,

- ——e-ee
 

(LA BANQUSDE (U3B36
DRCARTEMENT DBPAKUNE DES TROISRIVIRRES

{ia Banque recovra dea dépits, Sur lesquels sera payé
un intérêt à raison de CINQ PAR CENT par an,
136 d'ipôls pourront être retirée anns avis prénlable, |

l'intérèt étant tosjours payable de lu date des depins
Jusqu'au tompu ou les dépôts seront retirés,

F. 3. WOTHERIPOON,
rant,

Trois-R'vières, 26 juin 1874

TA «LAF, OISEL,
[DES MAISONS SPLEYG) ET BRAID] PARIS,

ACCORD ET REPARATIONS

DE PIANOS ET HARMONIUMS,
No. 30, Rue St, Nichola:—QUEBEQ.

Les accords so pulent comptant.—Tous ‘erdres
laissée chez, A. LAviuNk, Fditeur de Musique,
seront promptement exceutés,

 

i 1 kar Old Broad et 16 Pall Hall,

eee —_—

Magasin d'Epiceries. |

RUE DES FORGES. |
Bx rack pu Broc pe Romicnoy & Irene,| ETABLIE EN 1840.

PRES DU MARCHE. | Fonds de Réserve....... - $1,861,945,00
; ; $100,000 dépostes cutre les mnins du Recevenr-Gé

UnÉrouven cunatamment à ce m: gasin l'ascortiment | néral de ln luissance qu Canada pour In garnntie des

le plus complet d'Epiceries pour les familles. Tous les | uffuires, ’
effets sont de premivre qualité. Cette socitté n ouvert nn bureau de directeur pour

Trois-Riv!ères, 27 avril 1876. la cité de Trois-Rivières, pour veiller avecintéréts dea
personneg qui voudront Ja fuvoriser et prendre des as.
surance sur ln vie,

“RELIANCE”

SOCIETE MUTUELLE

D'ASSURANCE SUR LA VIE,

Londres, Angleterre,

 

taux les plus mo Jérés,
Burcaudes directeurs :

Compagnie d'Assurance Impériale
Cf HENRY M. BALOER Ecw, Marchand.~. wlr le Feu.
Contre JAMES SHORTIS, Zon.

— 8 i F. G. WOTHERSPOON, Eer,, Gérant
ÉTABLIE EN 1808, de la Banque de Quesxe.

_— Pourimformalion s'adresser à
Ageaes pour le Canadas

| 844 et (6 Rus St.-Fransous-Savie, B. McDONALD, Inspecteur,
YONTREAL. ond

Bureau en Chef:

LONURRE |
 P.L, IIUBERT

Capital souscrit et plucé : pourles Trois-Ri
Rivières 6

UN MILLION SIX CENT MILLE LIVER TERING Trois-Rivières6 mars. | | i
PH
.
DU

FR
ES

HE
, | | |

——

Les nasurances contre les pertes parle feuss effuctuent
aux conditions les plus favernbles, ‘et les portes‘soni

réglées sans en référer an Bureau i Londres! Iln’y 8

nneun frais à payer pour les lolices ou les endosse-

WILBIAM HEBER RISTOUL, | :

D

i

A
G
E
N
T
:

*… Ayent-Général pourile Cavada,
CHARLES DUMOULIN,

Agent pour les Trois-Rivières
Rue des Champs.

Les Trois-Riviéros, 21 mui 1873.
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Corbillard de Première Classe,
 

 

 

COIN DES RUES ST. ROCH ET ST, PHILIPPE.
8
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Les Sougsignés, ‘enirepreneurs de POMPES FU-
NEBRES ont l'honneur d'informer le publfe qu'ils ont
constammezt (nu mnins un assortiment cumplet et va-
rit de CERCUEILS, de différentes grandeurs et à des
prix réduits,
Commeils ont l'intention de se dévouer eux-mêmes !

entièrement dana cette ligne ils pouriont exécuter
toutes commaules sous le plus court délatet à meilleur
marché qu'ailleurs.

Île out nussi des corbillards de première clasee qu'ils
pourront louvr à très bus paix

F. LARIVIERE ar O. GIRARD.
Trois-Rivières, 10 avril 1876,
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OCTAVE GIRARD,‘

220 £22 RUE NOTRE-DAME

DOREUR, ARGENTEUR ET MANUFACTU-

RIER DE GARNITURE DE CERCUEILS,

&c., ke, &c.,
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SUBFAV Nk POSTE des TROIS-RIVIERES
On reçoit toute espèce de vieil argent ot de viens

plomb au plus haut prix du marché,
0. GIRARD. Arrivés et départ esmalles pour DEté,A =Trois-Rivières, 10 avril 1876.

commencer du 20 Octobre, 1878, jusqu'a nouvel
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Annonces Idiverses. Annonces Diverses. Adresses d’Affaires.

 

Alfred Desilets,
AVOGA?,

Bureau : auJournal des Trois-Rivières.”
Troiz-Rividres 15 aviil 1875,

 

Malhiot & Cooke,
AVOOATS,

Bureau:-RUE BuNANAVEN URE.

Trois-Rivières 25 Nov 1874
 

Turcotte -& Paquin,
2 VOOATS,

Bureau.—Rue des Champs en face du Palals de
On pourra s'assurer de différentes wanières et aux ? Justice.

MY. Turcotte, et Paquin suivron régulièrement
te Circuit dela Rivitre-du-Loup.

ARTHUR TURCOTTH,
Trois-Rividres, 26 Août 1872,—1 a.

L. D, PAQUIN,

 

Bureau,

Charles Dumoulin,
AVOGAT,

ruo des Champg, À coté de la résidenee de
Stviro Dumoulin, ter. Shérif, prés du Palais de Jus.
tice,
Teols-Rividres, ler Avril 1876,
 

Bureau,

Street.—

Ephrem Dufresne,
AVOOAT,

coin des rues Royale et des Forges.

TiglayPivières 30 mai 1873,

John Ryan,
Auctioneers and Commission Merchants, Notre-Dame

CONSIGNMENTSrespectfully solicited,charges mo.
derate and returns prompt,

Three. Rivers, May 2nd 1873,

 

Georges Balcer,
TMPORTATEUX RT COMMIBSIONNAIRÉ EN GROS SRULENEET

coins des ruos Notre-Dame et Alexandre:
Trois-Rivitres 8 Novembre 1878,

 

Louis Morrissette,
Marchand de meubles, rue St. Georges.~Entrejot

de meubles de première classe,
Meubles réparés à ordre. Peintures de tontes sortes

Huiles, etc. Il sollicite une visite du public dela ville
et des campagnes.

Trois-Rivières, Mail874,—r.

 

Trois-Rivières, 2 Avril 1876.
 

Bureau
tice.

J. F. V. Bureau,
AVOGAT,

: rue des Champs, en face du Palais (de Jus-

Trois-Rivières, ler Avrril 1876.
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ILE JOURNAL DES TROIS-RIVIERES
Est imprimé et publié. par GEDEON

+ DISSILETS & FRÈRES, Propriétaires-Edi-

teurs, à qui toutes lettres, envois, etc, doi-

vent êtro adressésfranco, à l'imprimèrie, Rue

St. Antoine, en face du magnsin de M. J.

G. Luckeroff,les Trois-Rivières,

CONDITIONS.

Le Jonrnal des Trois-Rivières paraittous

les LuNDI ET JEUDI de chaque semaine.

Prix de l’abonnement

Vour douze mois (frais de port
COMPLE) ca0ssscscssccoes 000001 $2 T6

Pour six mois (fruis de port com-
PTiS).0….0000 vossers vuuecce ss1 40

Pour les Etats-Unis... 2 00en Or

Invariablement payable d'avance.
On ne peut s'abonner pour moins de six

mois.

 

Toute personne qui voudra discontirier

son abonnement devra cn donner,ayis un
mois avant l'expirationdeson seynestre et

avoir payé les arrérages s'il y ena,

 ~00———
|

TARIF DES: ANNONGES:
Les annonces sont toisées surtjpe Bre

vier, aux conditions suivantes;

Première insertion, par ligno.……..…..$0-10
Chaque insertion suivante par ligue . 0 08

Une remise lib6ra:e est accordée pourles
annonces à long terme.

TOUTES LES ANNONCES SON1

INVARIABLEMENTPAYABLES

D'AVANCE,

J, B. L. Hould,
AVOOAT, — — (0m —— {

Bureau : coinsdes rucs Notre-Dame et Bonaventu- .
te. »

Les annonces de naissince,décèspomia-
riages, éeront publiées à raison de 60cen-
tins,

—- —00— =—

avis, lexmallesarriveront et se fermeront à ce bu- . .

rend comme suits Jos. DeNiverville,
Arrivée. 1 Melle pour Montréal, | Départ HUISSIER, On exéoutera, avec la plus grande pone-

Québec, par les chars, R trialito, 1 wes de Vill ,
10 00 A. M.| quotidienne...{10 30 À M. ue Bonaventure. (malito, les onyrages de Viile,.

2 Malle pourles Townships . ; TELS QUE:

doanCm P. E. Vezina, TETES DE COMPTE
Nicolet, ete, par chemin HUISSIER

A.M, i veer 8; 1000 M.| defer quotidienne 10:30 am Trois-Rivières ler Avril 1876, MEMORANDUMS

MALLESLOCALES. 0 CARTES D'AFFAIRES

8 Berthier,Sorel(parterre,)RivoNord,quotidienneles J B. 0, DUMONT, ET DB VISITE
10 A.M. dimanchesanté 11.30 A. M AVOCAT RAPPORTS

eeIe RiveNord, quotidiens . CHEQUES ET BILLETSPortedAmvoi [relaDispepsioou nau | RiveNord,LT30 A. Sy dic Oftietes. pour let Dintries Judiciaire vos Q LETS

EefontIoregarme ee DRAFTS
PREPARED ONLYAT THE {8 Bécancaurt, nd terre, BURKAU & RESIDENCE,

Rive sud, yuotidienne, les;
MEDICAL HALL, | 10 00 A. M. dimanchagezcep 6... (e 16 4.4 No. 21 & 28 RUE ALEXANDRE. ENVELOPPES

|6 Bt. Maurice, Ste. Gene! Trois-Rivières, 3)sept. 1875, CATALOGUES
— T0 (HU AM, | viève, St. Narcisse, quot.12 30 P. M, ISTE DE PRIX

! TTY i1 8t Bomtace Shawim : L
AVIS, St. Etienne. ForgesSU L. P, Guillet, P. 0. Guillet,
— } Maurloe, les mardi, jeudi; PROGRAMMES

; [1000 A.M. ot samedie....….....| midi] AVOCAT, NOTAIRE. ;| Nous paierons par argent comptant où| ceccecrenees , CIROULAIRES
i par échange d'objets de ferblanteiie ct 11 à = § Valmont ou Mont-Carml' Nid: J BUREAU :

| autre duwenre, GRANDE BRETAGNE, RUE ST, PIERRE, Ne 32, AFFIOHES
| TOUTE ESPECE DE VIKILLES FER,
“ ROUNERIEs FONTE. l'LOMB, CUI-

VRJAUNE ET ROUGE,
Et tous autres objets de ce genre, hors d’u-
sage. S'adresser à notre magasin, |

Rue St Antoine,
un: LUCKERHOFI & FRERE, KP Les lettres enrégistrées doivent être dépenéos 1t

Trois-Rivières, 8 Février 1876. minutes avant la fermeture des malles Ï
0. K. OGDEN M.P.

- LesTrois-Ririères, 20 oct 1875.

DEMEN AGEMENT | IE

Marchandises-Sèches, —Ches le sotissigné on ponren on tout temps faire faire
les meilleurs bonrrure, aux moubles ainsique n'importe

Par la ligne l'anadienne.…, Vendredige.s. 11 nm
Parla ligne W à G. New-York Samedi... . 1! a m

INDES OCCIDEXTALK.

Lettres, etc payées d'avance via New York sont ex-
pédiéees chaque jour À New-York d'ou partent les au-
tresmalles.………..…...

 

ve oa0use seco0e cococs 000 lam

 

 |

 —— ete riparation.
. , 3 , Paillasse À spriag faites à très bas prix.FRANÇOIS GELINAN, 8 Rransa Mautl,

; Rue Hart, Carré Ohamplata-
DE NOUVEAUTES Traie-Rivières, 20 Novembre 1875| MARCHAND

(Ancien Magasin de Philippe Gravel) |
Porte voisine du Magasin de U. Martel ot Ci

RoE pu PraToN,

  

AUTOMNE 1875
PASSAGES, CILAMBIRS A COUCHER BUREAUY

 

En arrière de l’Eglise Paroissiule,
 

Messikuxe GoiLxT se chargeront de toute cullection,
agence, sc.otc, qu'or voudra bien leur confier.

Trois-Rivières, 17 Flvr, 1876.

 

P. Desilets,
NOTAIRE,|

Bureau : ax * Journal des Trois-Rivières.”
Trois-Rivières, Mai 1876,

#4. DR. PAGE, fin
No. 28 RUE DU: LA TON,

TROIS-RIVIERKS,

PLACARDS
LETTRES FUNKRAIRES,äte., Bte.

——09——

On ttouvers conslamment a I'atelier tonte

espèce de blancs pour

FABRIQUES,

CONSEILS MUNIOIPAUX,

COUR DES COMMISSAIRES,

PORLES A CHARBO de toutes dimensions POUR

Dentiste à 1 Marchand de teutea sortes de machines à
Qondre, de Pianos, Mélodicms, Orgues et autres Instrue
wents de musique, Les prix sont plus basque l'on
wv iage trouver en Canada,

ET JUGES DE PAIX

  

 

Trols Rividres, 2) mai 1878, 00

M. GELINAS remercie ses nombreuses pratiques et | ou Fglises. + - -
te publie du bleaveillant encouragement qu'on à blon | AUSSI

; voulu necorder à son établissement, et invitelrs acher FOURNAISES A AIR chaud, trèe bien faites, de wa: P. N. Martel
tenrcà venirexamiierson assortiment de printem's !nufacture Américaine, et en FRI HRATTU, N'ECHAP !
Un tailleur de première elasse est toujours au servis PANT AUCUN (HAZ, trde dconomiques, pour LGLISE AVUOAT Des blancs de toute sorte pour

oe les pratiques et on a tonjonrs donne sathfuction ou MAIS NS PRIVERS !
dans le département des Hordes tnitear Chea L.J. A. SURVEYER Tienden i I'avenic son bureau à sa nouvelle 1 6sidence, AVOOA

| Une visite ost respectuousement sollicitée. | Montréal rue Honaventure presqu'en face de chea l'Îlon. Juge TS,
R FRANCOIS GELINAS, _— ee _ Polette. .

Trots-Ri=ives, Mui 1875, Trois-[Livières, 6 juillet, 1870,

Lo Co Isnijoio & L‘rère, LES LL NOTAIRES,
TRA ; TSAV IN MSIUILANDS, Lottinville & D t HUISSIERS,
io RUE NOTRE-DAME. soltmville & Dupont, 00

On d'mande une cervante pour un preshylire A Ja a
campagne. Prix ralennunble, fournie don recomizandas 00 ttouvera d lene magnsiu le meilleur assartiment
Mon, réponse, S'alrexser à ee buteur y Marchandites-néches pour la snivon du printemps.

Co Teel Rivpes 1Juillet 1x76. Trole Rivicres, JC avrit 189%

  AVOCATS,

IRUREAU, No #6 RUB HONAVENTURE

Trois-Itivièrer, villet 1876,

 Les ordres envoyés par Gerit recevront
Lente nttenlion et soront exécutés sans dé-

ai.

Û
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